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L'attentat
de New York
se répercute
dans nos vies

Fire aux pages A cl 4

Nous vous présentons «La Culture en fête
Par Jacinthe LAFOREST

.1 première édition i trou de
Liii culture e en fête une initiative de
lederation culturelle de lIte-

du 'Privice- EdoLiard et de ses pa i
tenaires, a été lancée le jeudi Vi

septembre à Fanninghank, la

maison du
de 'lIe, Léonce lier nard.

"Finir moi, a cliltLin' n'est pas
till concept vague ni toiffliiti
c'est une ruali te. Cem u
vivante et dynamique de notre
's'a indiqué M. Bernard.

.1 1.1j t ti, I LL.I LE Dint _ LiLt I L 't L

ai indique que je souhaitais con
trihiier an renforcement des
communautés de lite, et conti-
nuer le travail lit, développement
tille I'll poursuivi toute ma vie.
t' fl k' sills également donne mil
1ititre mission, celle de deveL
Lui paillai des arts».

NI Bernard a 'intention J.
taire tout en son pouvoir poi.,
faire reluire davantage l'u'li\ r
d'artistes et d'artisans insulain's,

premièrement en devenant fin
même fin admirateur assidu, un
assistant aux spectacles, aux tes-
tiva Is et aux expositions. «Mais







le vais également imiter nos
autistes à la Maison du gouverne-

ruent afin qu'ils s'y donnent en

spectacle durant certaines occa-
sions specifies. Nos artistes et
artisans sont une ressource im-

portante de ta province, une res-
source renouvelable qui est pro-bablement inexploité« a dit le
lieu ii 'lian t-gOLiverneu r.

Surs enue deux ours après» la

prise'' de New York, plusieurs
invites se sont senti riiterpeltes
Pair la fragilité de la vie, par l'ini-

portance de célébrer les dons de
la vie, qui incluent les arts.
'Nous sommes souvent trop
occupés polir prendre le temps
d'apprécier la richesse culturelle
des gens qui nous entourent, les
chansons, les traditions, les

	4*t,		 »"
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)Lt/ji't /'Fcslilt'/l/ i/i' J,'iiti,.		H
I -Bla iii', Inésu/i 'ut de la / 'édération culturelle de Oil, et 11 ughMail)onald, président Pit, (bise:! ties arts I' l'Ue.

histoires», a indiqué Mitch Mur-

phy, ministre responsable des AI-
(aires acadiennes et francophones.

Philippe LeBlanc, présidenttde
la Féderation culturelle de

Vue-du-Prince-Édouard,n'a pu rete-







nir quelques larmes. Musicien, il
a dit : ((La musique a toujours
été pour moi un acte de partage.
("est aussi et avant tout un acte
d'amour qui nous protège de la
folie du monde. C'est l'expres-
sion de la vie et di la survie.»

D'autres invités ont pris la pa-
role, incluant Gail Shae, la minis-
tre des Affaires communautaires
et culturelles, Rhéal Poirier et Ma-
ria Bernard, respectivement pré-
sident de Jeunesse Acadienne et

présidente de la Société Saint-

Thomas-d'Aquin, Euclide Chias-

son, président de la Société Natio-
nale de l'Acadie, de même que
Hugh MacDonald, président du
conseil des arts de l'l,-P.-E. La
FCIPE et le Conseil des arts tra-
vaillent étroitement afin d'ame-
ner la province à adopter une loi
créant uric semaine (ou un mois)

de la culture à l'Ue. Dès l'an

prochain, d'ailleurs, «La Culture
en fête>, s'étendra à toutes les
cultures présentes à '1.-P-E.

La programmaIion de «La Cul-
ture en fête» se poursuivra jus-
qu'à la mi-octobre, avec des acti-
vités dans toutes les régions de
l'lle-du-Prince-Edouard, Les

grands événements comprennent
le spectacle du Festival jeunesse
de l'Atlantique, qui aura lieu le
7 octobre au ('entre d'éduca-

hon Évangéline, et bien sûr, le
Gala des prix Chalin, une initia-
tive ci(, la Fédération culturelle
visant a récompenser le travail
des artistes et des artisans dans
le domaine des arts. Ce gala
sera présenté le 14 octobre, au
Carrefour tic VIsle-S'aint-Jean.
Des prix seront remis dans 10

catégories, que voici Intervenant
ou Groupe de l'année; Initiativeou Lvénenien t de l'année;Blé-viede l'année; Artiste ouGroupe de l'année en arts de lascène; Artiste ou Groupe del'année en arts visuels; Artisteou Groupe de l'année en lit-térature; Artiste ou Groupe del'année en arts médiatiques; Re-lève artistique de l'année; Prixde la décennie; Prix hommage. *
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La Commission canadienne du tourisme
est en visite dans la capitale

Par Annie RACINE

t_L ne vingtiilit- dl iistiiai res
etaient presents loi, Lit- ],i (-on-
ference de la t, 'omnussion ca-
nad enne du tourisme (CCT) qui
a eu lieu à Stratford, au Club de

golf Fox Meadows, le mardi Il

septembre dernier. Scott Patter -

son, directeur des programmes
au Canada, Sharon ( 'ardifl, di-
rectrice des programmes aux
États-Unis, et Roger Wheelock,

vice-président exécutif de la
CCT ont lait le point stir la situa-
tion du tourisme lit Canada et
stir le plan de marketing qui cs[
mis en place.

('urnnit l'a expliqué Sharon
Card Cardiff t, lis touristes antmmbs

représentent le plus gros marche

pour le Canada. «lin 'an 2000,

Rpplusdedouzemillionsdeleurs

voyages de plus d'une journée
cm! cote pris au Canada soil tine

augmentation de plus de 14 pour
cent pot, rapport à 1995 dit-elle.

Dans l'année à venir, on veut
done mettre plus d't'niphase stir
la publicité laite au public amé-
ricain. -On veut créer le besoin
de venir au t ',iii,itl,i tout de sui-
t''' iltirriic Sharon Cardiff. Là
('oniiiussion veut que les Amé-
ricains pensent que s'ils un de

Sin!! P,itt,'r,it, tliti'.!i'iiti/i'	 Citinda,,'iliinipi I

	

/ lot, tints,
Roger Wlu'elnek, 'u' pr'' i/tot i'véeutif 't illrt'eteitr /'s iqiérsilwtis à la ('i/nhpnl,',', lin t d/iah//i'/ipn' lit tourism',
't Réji Réjeanne te AArsenault 'natilt, la settle puil ic/pan(t' t"incop?rotu' à la t'onfrrc'n ce.

de monde possible, Les dépliants
vanteront le Canada à travers ses

quatre saisons, offrant aux tou-
ristes américains des choses in-
téressantesà foire, peu importe
le moment de l'année,
Même si le marché américain

est gros le rparché canadien de-,.'.,,,,,i			 ,,1tSI	 -'
argent etipencûr pu,'

- --

yage, cela doit elle au (anada,
avant I' Europe par exemple. On
ciblera donc les Etats-Unis dans
son entier, mais loti! particuliè-
renient stir I 'hiladelpliie, Washington
et Orange County.

Pour cela, la ('C'I-mettra des
annonces dans des revuesspé-cialisées,dans les journaux, à la
télévision, stir Internet et par la

poste, tain de rejoindtc le plus

re' tu Li pour md usti it' t ana-
dieiine du tourisme, représentant
70 pour cent d ti total des reve-
nus touristiques. Scott Patterson

explique donc que la CCT veut
éviter (lu(, le nombre de touristes
canadiens baissent comme c'était
le cas l'an dernier. <'Nous allons
accroître la visibilité et l'accessi-
bilité du produit canadien et ac-
croit re la participation des petites

et moyennes entreprises» indi-

que-t-il. Bien entendu, la publi-
cité, lout comme ('est le ças aux
litats-Unis, sera utilisée dans les

calmeras médias.
Evidemment, on se servira des

forces du Canada pour mieux le
yen





Ii's t'xjn'm it'I)ia's exterieures tant
l'été, l'automne que l'hiver, le

golf, la culture et l'histoire. Plu-
sieurs propriétaires de terrains
de golf étaient présents lors de
la conférence, et ils ont vu de
belles opportunités avec la Com-
mission. Pour Réjeanne Arse-
nault, propriétaire des Maisons
de bouteilles,, la conférence fut
intéressante, mais plus ou moins

utile. «Pour les petites enlrt'pri'
ses, c'est surtout li' i'Li\ <'rite-
ment provincial qui petit nous
incltmrt', nuis cela m'a perms iii'
connaître mieux la Commission
canadienne du tourisme» mcii-
tionne Réjeanne Arsenault.











Impressionnant gijudolllullt lus
trois représentants de la ('CT.

«J'ai pensé que je viendrais vous
souhaiter la bienvenue à l'lle,
étant donné l'importance titi
tourisme dans notre province» a

dit le Premier ministre. Les

représentants venant du Québec
et de la Colombie-l3ritannique
ne s'attendaient pas à cet accueil
de la part d'un Premier ministre.*

Daniel Arsenault dirigera la portion communautaire du centre de Summerside
(J.l_.) L<' ciimiuiti' ii';iou.il I a
Alliante a annonce rt'ceuiliuii'nt
I 'enibauclie de t )a ni cl Arsenatilt

pour diriger la portion cornniu-
nautaire du centre scolaire et
communautaire de Suni inersi de

qui ouvrira ses portes au debut tie
l'annee 2002.

La formation et lesconnaissan-cesen design, en architecture et
en technologie t'e NI. Arsenault
lui sont précieuses dans son travail
actuel qui est de superviser, pour
le compte de la Re it'- Alliance,
l'état de la construction dit centre

(lui se poursuit. ,On est dans les

temps, la construction se déroule
comme prévue», dit-il. Dans les

prochaines semaines, le toi[, le
revêtement extérietir ainsi que
les fenêtres seront installés. Par
ta suite, les travaux se feront sur-
tout à l'intérieur de Véddice afin
de tout préparer pour accueillir
l'école, le plus tôt possible en 2002.
En tant que dessinateur in-

ti tisi riel,/ait hilt_cIt.', I ianit'l Arse
ii,itiit a realise plusieurs projets,
dont le projet d'expansion du
('entre tl 'at aires communautaire

uaWellington, de même que les
renovations à la Cline populaire
Uv~itigëliii(, et air Chez-Nous.

« Coinme entrepreneur, l'ai eu
à travailler avec ties clients, du
personnel, et j'ai aussi suivi des
amisrs en administration tiesAl-taiesà l'Université de Moncton»,
dit-il. Le grand deli de son pos-
te, estime-t-il, sera de découvrir
Lille iiouvel le coniniu nau té aca -
dienne et francophone de 111e,

Rappelons que le centre scolai-
re et communautaire de Suni-
nierside, qui n'a Fias encore de
nom olliciel, abritera l'école
française, le centre préscolaire, les
bureaux ties associations provin-
ciales (lui sont présentement lo-
gées au centre l.-l-ienri-Blanchard.
On rejoint I)aniel Arsenault au
888-lô8l.

Daniel Arsi'naielt o succédé à Jol;a;:nt' tir, rd, iii
du projet de construct/on du t'entre scolaire t'! oitiiii t tm/ti /a"Il ' (r

Sit;ntnt'rsim/t'. Il serti çah'meprt directeur dc la portion
dit it'll tri' dont l'ouverture est prévue ;'oit r li' débitt de l'an ni' 2002. *

~ àt:

En général

EN BREF

Conférence Action

jeunesse stir
I 'envin nneinent

Pu 21 ait 23 septembre, le
I 'El Lco-Net tiendra sa secon-
de conférence annuelle je ii -
uiesse stir l'environnement, à
Pointe-Prime. Cette conférence
est une occasion pour les jeu-
nes de 15 à 25 ans de I'enseni-
hIe des Maritimes d'en ap-
prendre plus stir les dossiers
environnementaux, Le theme
de la con lé rt'nce 'si Youtir
Action 200] - Your I:eo!o,' lia!
I 'ontpith t et mettra l'accent sur
des moyens de réduire I'm ni-
pact de notre passage sur la
planete. Lin atelier stir la
question, aninié par Andrew
Angus de la coalition jeunesse
Sierra, examinera les effets il(,
la grandissante présence hu-
maine sur la planète et les

consequences de la consom-
mation qui un résulte, stir les
rt's-,tttii'i es ii,ittmrt'lles <'t os
dt'cliets que nous La u ssons
derrière nous. La date unite

pour s'inscrire, au cour Lie
l4t1r*tWtPfl 1Tma, timP

ml mt'stt' Il, Lu tut' tnt_tilt,'
de la place. Composer le 56e-
4177 pour tri savoir davan-
tage.

La construction
s'essouffle en août

Après avoir augmenté en
flèche en juillet, la construc-
tion résidentielle dans tes
centres urbains (le I'lle a peu
du de la vitesse en août. Seu-
lement 29 mises en chantier
ont été enregistrées en août,
comparé à 54 un an plus tût,
A la fin août, le nombre tutu
,les mises en chantiers talent
n ilérieu r de seulement 42 mm-
-<'s en chantiers par rapport à
même période en no 211(h),

muée record. Puisquel'em-ploise maintient à du, ni-
eatix t'It'vés et que de nom-
breux chantiers de construe-
lion commerciaux ont et(,
'ui trepris dans la province, le
'to nihre total de muses cru
]i,intuer en 20o l devrait être

a peine unferieur a celui de

Erratum

On(, erreur s'est glisse(-
Lins l'identification d'une
n'i's inne la semaine dernière.

la page 7, nous aurions dû
Lilt- j uliette (hidrcau et non
t ,m tid rcau, comme t''t't,u itlu-(11(]o'*
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Des répercussions jusque chez nous,
de Barachois à nos enfants

Par Jacinthe LAFOREST

On a tous vu depuis une se-
maine comment les événements
aux États-Unis ont affecté tics
vies. En voici d'autres exemples.
Le groupe Barachois devait
participer à une importante
vitrine musicale à Pittsburgh
la fin de semaine du 15 et lb

septembre. Ils ont annulé er

participation. «Dans les pm
mien jours après que c'est ,j
rivé, je me demandais comm r
on va faire pour embarquer d. r,
un autre avion I)'avann?, o, r
ni n'aime les vraiment volt,

(lit I Hélêne Bergeron
Le groupe s'attend à ce

les passages aux douanes
dans les aéroports soient très
eprouvants. «On a parfois dc
a misère à passer. On tracts-
porte tellement de choses, on a
chacun cinq malles. On prévoit
qu'on va peut-être oc obligés
de changer nos lror,ii rei (It
voyage pour prés Liii

pi
us Je

temps dans les aéroports, petit-
être qu'on devra partir un jour
plus tôt», dit la vo', aec.:'e pue
souligne que e '«'''t

! -

tout I etc a'a [tat'- , !

-'-j it'	 _i li
tit relit iirrt'iier des gens
souttrir dim stress post -Era tima-

tique, un Phénomène qui affec-
te norniali'mnent les gens qui
sont victimes de 'm'istrophes
ou qui en sont tén iomiis Ou
croit que 'état de emutiin petit
inclure les gens qui voie] it des
événements via leur poste de
télévision.
Les symptômes peuvent va-

une personne à I
lu:, t;, r

M-0	
a.	

in;lt&:;
dirnancne et je peas
qu'on était content d étre ici
dit Hélène.

D'autres retombées peuvent
toucher le grand public, parti-
culièrement ceux qui passent le
plus clair de leur temps devant
le petit écran, à emmagasiner
les images. Selon la psycholo-
gue Panse Nadeau, le fait de
regarder avec insistance et de

en fants, petit indiquer un pro-
I '1ème. Certaines personnes
vont manifester des symptôme'
longtemps après des événe-
ments». Pour réduire les ris-
ques,	pil vaut mieux limiter sa
t	 tinsommation d'images. Les
enfants sont surtout y ulnéra-
'It's et ne font pas toujours la
distinction entre la réalité et la
t	 t'tion. Ils peuvent croire que
'\lr, J'existe pour vrai, par exemn-
'le Il ne faut pas les bombar-
''r avec (les informations dont
n'ont pas besoin. Mine Na-

s'a u suggère d'attendre loin
j istions et de répondre par
it., faits, ('t flot) pas des sup-

j 'iiSitIoflS.
La semaine dernière, Le V/I/i

çt' de /'A cadi,' à Mont Cannel
accueillait Lin groupe d'Améii
cams participant au program-
me Elderhostel. Frank Greg,,,
militaire à r retraite et

in terri rît J,i l'loriW
lait unis pas dii Pentagomn'.
'Fous nos enfants habitent à
Washington. Je souhaiterais
reprendre du service pour les
aider à combattre 'dit-1

Les accomplissements personnels
de Léona Bernard de Saint-Raphaël

sont récompensés

t, ,','iii i, ,'?oil ii t,'	 r.'	 (ft/We! e'! Iii /tiitI,.j!,
a 'a/pliabi-tisation de Ji1s!j'5 t aimala poil? I'll du J'', 'I, j'

Edouard, dans la catégorie «Accomplesst'mncnI personnel». Ni 'it'll):,!

Richard de Mont-Carmel était attssi finaliste dans la mime calé-
t'o-ie	 Léoia P,'rmavd a	 at d'attestation I' lundi

Il y a maintenant plus J Line
semaine que le ciel est tonné à
New York, sur New Ycrk, Les
tours jumelles du Wor j Trade
Centre, faisant chacune rit) eta-
ges, sont tombées, se sont ef-
fondrées sur elles-mêmes, tuant
plus de 5 000 personnes (5 097
disparus ors des bilans de
dimanche). Ma première réaction
a été tine reaction d'incrédulité.
Maintenant, il n'y a pis de
doute. (''est bel et bien arrivé.
Depuis une semaine donc,
impossible des'évader: NewYork
est partout autour de nous. l want
to be a part of it, New York, New
York...
New York est la ville de la

démesure. Dans un documentai-
re diffusé dimanche soir, on di-
sait qu'au début du 20e siècle,
New York était la plus grande
cité juive au monde, la plus

,humain, de I 'iflsCfl'.flht', de ..1
peur et de l'ansiétt', des flash-
back, dc la depression, etc.

Mais, dit-elle, ce n'est pas
parce qu'on réagit à des images
fortes qu'on souffre nécessai-
rement de stress post-trauma-
tique. «C'est normal de réagir
et c'est aussi normal de ne pas
réagir. Par contre, un manque
de réaction, surtout chu/ les

rL , .--
a itt'		1. ;,ir'	 ':,.';'.:.: ,;» trarviiler txju' .rrJe ,anté elle '-r

tt,tirirair'iIt (he! eus des it' Ici,
demain. Claudette Thériauli,
directrice générale de l'établis-
sement, a indiqué que son per-
sonnel et elle-même avaient
travaillé très fort avec les em-
ployés des lignes aériennes afin
d'assurer que chacun puisse
rentrer chez lui le plus rapide-
nient possible. *

s est j ri Strut' ait College de l'Acadie dans
loi j 'ro\'rammi' de dru t ans offert à partir de Wellington et a ob-
tenu son diplôme en jut 2000. Depuis, elle 'st 'iir 1,' marche du
travail et subvient aux besoins,financii'rs de safamille.
Le courage de Mua a été reco,m;uu à plusieurs reprises et mime,
au niveau national, ayant reçu la bourse d'étude Alrnanda Walker
Marchand de la Fédération nationale des frmmes canadiennes
françaises. La candidature de Léona à ce prit a été soumise à
Postes Canada par l'Association des frmmes acadiennes et franco-
phones de l'île. *

New York, la démesurée
grande ville itat iennt, l'une des
plus grandes villes allemandes au
monde. Tous les quatre ans, s'a-
joutait à New York une ville de la
grosseur du Boston (le l'époque.
De la démesure à l'état pur.
Je voudrais revenir sur plu-

sieurs choses que j'ai entendues
durant la dernière semai ne, des
affirmations qui m'ont frappée,
qui m'ont lait réfié(hir, soit par
leur ironie, soit pas leur profon-
deur, soit par leur bêtise, soit par
leur démesure. C'est tine période
où les t'opinions personnelles»
pullulent. Tout le monde a son
mot à dire, devient expert, devient
juge et juré En fait, la conta-
mination médiatique est telle-
ment forte que les «opinions
personnelles>' n'existent pas à
moins d'avoir affaire à un ermite
qui vit au fond du désert et qui
de ce fait, ne saurait rien des

,'vc'nemnt'rits.	 les -'''t mions
personnelles.' sur on

5(1)115
une

difficiles zi comprend ri' Sont dan-
gereuses en ce sens qu'elles peu-
vent nous amener a crom ri' que
nous savons. En fait, nous ne
savons rien.

J'ai entendu à pI imsielirs repri-
ses des gens dire que cela ne les
surprenait pas que les Ebb-Unis
soient ainsi la ci hIe des terroris-
tes. Après tout, les E.-U. se po-
sent en lusticiers partout dans le
monde, mettent leur nez dans
les politiques de nombreux pays,
s'arrogent le droit d'intervenir
dans des conflits, vendent des
armes à des pays et des nations
qui s'en servent pour tuer les
gens d'autres pays et d'autres
nations. Les Etats-Unis ne sont
pas innocents, loin de là, mais
lorsqu'on n'a plus la capacité de
se surprendre devant des gestes

ut)iilnir' n'as (lit I I si'ptenibrt.
i iI'a plus grand-chose.
Jam aussi entendu bien des

gens dire que les massacres au
Kosovo n'avaient pas attiré au-
tant il 'a tten tion que «la prise'> de
New York. ("est vrai. ("est vrai
aussi que toute proportion gar-
dée, l'événement de New York
est bien petit, en perte de vies
humaines, comparé au génocide
du Rwanda. On n'a pas pleuré
pour le Kosovo, pour le Rwanda,
on ne va pas pleurer pour les
Américains. Ils sont riches, ils
vont s'en sortir. Notre société
est-elle devenue à ce point cyni-
que? Et oui, ils vont s'en sortir.
Pas parce qu'ils sont Américains
et que ((Dieu est soi-disant
Américain», pas parce qu'ils sont
riches, mais parce que ce sont
des êtres humains et que la na-
ture humaine est torte.

l'a construction du World Ira-
Lit, C entre a éte terminée en 1971.
A cette époque, parait-il, la ville
de New York était presque en
Milite. La construction des
tours se voulait un acte rie loi en
'avenir. Depuis, le World Trade
Centre est devenu nil symbole
symbole de l'arrogance amen-
caine petit certains, symbole tin
rêve américain pour d'autres. On
dit que les tours représentaient
tin point de repère géographique
ainsi que psychologique; on s'en
servait pour s'orienter en sortant
du métro et on rêvait d'en gravir
les échelons, synonymes de réus-
site sociale.

Ironie, le concepteur des tours,
dont j'ai oublié le nom, voulait
que le World Trade Centre soit
un symbole de coopération et de
foi en l'être humain. *

Jacinthe Laforest
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M. Bush, le sort du monde est entre vos mains
Anne Frank disait dans son journal oJe continue a croire que, malgré tout, les hommes

sont foncièrement bous.» Jeune fille dune famille juive décimée par le nazisme, elle

croyait en la bonté humaine même si elle est morte par des mains humaines. Je voulais
aussi y croire, nous le voulions tous après l'horreur de la Deuxième Guerre mondiale. Il
faut y croire pour survivre.

Mais les bonnes résolutions ne durent jamais assez longtemps. Les guerres ne prennent
jamais de repos. Il y a eu la guerre en Bosnie, le génocide au Rwanda, la guerre du Golfe
où tout le monde a craint à un moment donné que la Troisième Guerre mondiale était
arrivée, la guerre du Vietnam où des milliers d'Américains sont morts, ainsi que la guerre
perpétuelle entre Israel et la Palestine, pour n'en nommer que quelques-unes.

Plusieurs pays avaient des raisons d'en vouloir aux États-Unis. Depuis la fin de la
Deuxième Guerre mondiale, ces derniers agissent comme des bulldozers sur les autres
nations. On a mis le Japon et l'Allemagne au pas, on a battu froid à l'U.R.S.S. (maintenant
la Russie) pendant des décennies, on condamne toujours Cuba, on force la Chine à devenir

capitaliste, en plus de fournir en armes certaines régions au détriment des autres, même
le Canada pourrait avoir des raisons d'en vouloir à son voisin du Sud. Bref, à se vouloir

gendarme du monde, les F,tats-Unisse sont créé des ennemis. Tellement d'ennemis

quoi ne peut mettre le doigt avec ted it title sur ceux qui ont perpétré l'attaque sur Ne'
'ior k et Washington le mardi I septeiiil're 2(301.

Mais les actions et les gestes poses pa Je gouvernement américain ne ustifieii( eut neil
true attaque aussi sauvage et soudauii LUuitrL la population des Etats-Unis. Les citoyens
sont les y claires de cet acte barbare. Dans son discours de mardi soir, le soir même do,
l'attentat, le président t. ;eorge W. Hush a assuré les citoyens américains que les auteurs et
le, oiniplices de l'attentat devaient s'attendre à des représailles.

l,n frappant New York et Washington, les terroristes ont frappé le coeur des Américain -

ut L iii serait pas etonilant de les entendit rien \t'ageailti Lii lait, it a lltunieui t ti L,

ruin qui peuvent se presenter. l'reniiere piissihitiit I .itli'nt.it il '1 1515 CL" LiltikIili' Li'

laisse comme choix au président de soit frapper sur les terroristes présumés ou les pays
dits susceptibles de l'avoir lait, en touchant des innocents, ou alors se servir de ce triste

événement pour reviser ses positions dans le monde et le système de sécurité américain.
Deuxième possibilité: l'attentat est revendiqué, alors les Américains traduisent les terro-

ristes en justice et les conséquences seront probablement la peine de mort s'ils sont dé-
clarés coupables jj, et c'est là (lue le monde a des sueurs froides, le président George
W. Bush attaque le pays ennemi en retour pour venger les victimes américaines. On
assisterait, si le président se décidait pour cette option, à une escalade de violence qui

pourrait, je dis bien pourrait, mener à tin troisième conflit mondial. I leureusement, il

serait étonnant qu'un pays cautionne cet attentat horrible, ne voulant pas voir tomber les

bombes américaines sur sa population.
Malgré tout, le sort des États-Unis et du monde est présentement entre les mains du

président américain (n'est-ce pas mettre trop de pouvoir dans les mains dun seul homme?
Voilà un autre débat intéressant,). Les actions du président Bush depuis son élection

contestée font craindre le pire. Pour ne pas être traité de mou, ;e redoute fort qu'il soit prêt
aux bombardements.

Vendredi dern 't'r, les cit t tens du monde entier ont prouvé qu'ils pouvaient être
solidaires dans le deuil. Sr des milliers de personnes peuvent se mettre ensemble pour

pleurer les tiisparu, ces mêmes personnes peuvent empêcher la vengeance. Une telle

tragédie est aussi dramatique su elle touche les .Aniéric,iins lia' si elle touche bute joue

population stir la pIanete, le nu peul pris croire que des gens peuvent faire des clioes si

bel les et tourner e dos et aller bombardier des innocents.

Monsieur Bush, t' continue a croire que dans le fond d ei' -mêm e' les hommes surit

bons cl tille la '.engeance ne menu nulle part su non a tine escalade t le t itilence q tu pourrait
avoir de graves consequences. S'il oils plait, montre/ '111, JeUli	 qui
vous regardent que la pais est unir lhei'rut qu'on peur iuieltie cii pratique. *

Annie RACINE
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Fondation

coie les attaques terroristes
La communauté musulmane de l'jle est à la lois horrifiée et attris-

tée suite à la tragédie qui a eu lieu à New York et à Washington. La

communauté musulmane condamne ces actes terroristes et présente
sescondoléances aux familles des victimes. «Nous sommes de tout

coeur avec lis familles des victimes. Nous conduirions de façon

catégorique et sans le moindre équivoque les actes terroristes igno-
bles et lâches dont ont été victimes d'innocents civils. Nous nous

oignons à tous les ('anadiens et à tous les \ niera ains pour de-

mander que les auteurs de cet attentat odieux soient arrêtés et

ins. Aucune religion ne sanctionnera it ni n'approuverait de

tels actes. Nous espérons que ceux qui ont commis ces crimes

haineux, quelque soit leur religion ou leur idéologie, soient tradii ils

in justice te plu:; tôt possible». disent les ri'presentanls de la

cinnmunauté musulmane.*
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La Croix-Rouge canadienne

accepte les dons
(AR.) Depuis les attentats terroristes

perpétrés à l'endroit des [lits-Unis,

le mardi il septembre dernier, la

Croix-Rouge canadienne multiplie
ses efforts petit venir en aide aux
milliers de victimes.
A partir du vendredi 14 septum-

tire, les banques du Canada ont

annoncé leur engagement à soute-
,tir les efforts visant à apporter du

secours aux victimes des attentats.
Tour ce taire, elles acceptent les dons

portant la mention 'Croix-Rouge
canadienne - Tragédie aux Etats-

linis'', les dons ont servi et sert

runt a porter secours aux victimes,

niais aussi a aider les voyageurs

pris au Canada. Les banques sui-
vantes acceptent les dons: Banque
l%Cl du Canada, Banque Canadienne
de l'Ouest, Banque CIBC, Banque de
Montreal, Banque I 151W Canada,

Banque l.a urentienne du Canada,

Banque Nationale du Canada, Rt%C

Banque Royale, Banque Scotia,

Banque Sottomayor Canada et le

Groupe I inancier Banque TD,

Dans les provinces Atlantiques
seuleuiierit, les equipes d'interven-

tion de la Croix-Rouge ont fourni

de l'hébergement et des services de

hase à plus de 21,) 000 personnes
dont les avions; étaient cloués au

sol. Du 14 septembre au 1,5 octobre

prochain, les banques accepteront
donc les dons des Canadiens dans

les succursales des grandes banques
canadiennes.

Le samedi IS septembre dernier,

la Croix-Rouge se disait préoccupée
par les cas de harcèlement et de
violence interpersonnelle signales
contre certains groupes culturels au

Canada, à la suite des attentats.

L'Organisme demande donc aux

men,bm'es de la collecti vite de ma-
nifester leurs sentiments sur la tra-

gédie d'une façon respectant toutes

les vies humaines, sans égard à leur

patrimoine, leur religion ou leur na-
tionalité,

Les gens prêts à faire desdons ou
à promouvoir les valeurs humani-

taires peuvent communiquer avec
leur bureau local de la Croix-Rouge
canadienne. Celui de I' tle est situé
à Charlottetown et le ntmicro de fêlé-

phone est le suivant: (91)2) (i284i202,*

Grande levée de fonds

pour le club Richelieu Port-LaJoye
Des billets mmt en yente pour le Souper de levée de tonds du

Club Richelieu qui aura lieu vendredi prochain le 21 septembre. Le

coût du billet, 5$ pour les adultes, 3$ pour les enfants, 12 ans et moins,

et 13 $ le billet familial est très raisonnable d'autant plus qu'il y aura

de l'animation musicale avec l'artiste madelinot Gilles Lapierre. A

noter qu'il yaura un service de bar dans le salon communautaire. *
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point de vue de la préserva-
tion du patrimoine. il l'est dou-
blement pour les lamilles des

cinq conteurs qu'on retrouve
sur le disque. '<Notre père est
décédé le 12 janvier 1979. Jus-
qu'à présent, on n'avait même

pas conçu l'idée de réentendre
sa voix. Plusieurs d'entre nous
ne savaient même pas que
Georges avait fait un enregis-
trement», indique Edmond Gal-
lant de Saint-Timothée à pro-
pos de son père Augustin,
mieux connu comme Gus à Joe
Félix, dont le conte «La bête à

sept têtes», se retrouve sur le
disque et en constitue même la

pièce maîtresse car il dure pHs
de 33 minutes
«Pour nous, c'est tin souve-

nir extrêmement important.
On entend même le vieux télé-

phone sonner je nie souviens
un peu de ce conte. Mon père
ne le racontait pas souvent car
il durait si longtemps et on n'a-
vait pas tellement de patience,
nous, les enfants. A Pâques
cette année, on a écoute la cas-
sette que Georges avait faite et
on trouvait que la voix était dif-
férente, mais maintenant, sur
le disque, on a trouvé que c'est
vraiment la voix de notre père,
telle qu'on s'en rappelle», dit

GRAIN DE SEL
par Annie RACINE





Pétition en faveur des arts
a Federation ciilturille de l'lle-dti-Prince-t:dotlard a aine

ott iciellemeii t la semaine dernière la première édition de /a Culture
en fête à la Maison du ( ouvernernent à Charlottetown. Ce mois,
qui a pour but de sensibiliser la population â l'importance des arts,
est l'occasion de réfléchir à l'importance dit l'art sous toutes ses
formes dans l'éducation.

("est un débat qui date de plusieurs années. On en parlait aussi
du temps où j'étais all secondaire et j'ai toujours été do côté de
ceux qui détendaient ces cours comme 'education physique, les
arts plastiques, la musique, 'art dramatique et le t l'itâ tw.

Les maths, le français, l'anglais et les sciences sont des matières
importantes, c'est vrai, mais on ne petit en avaler qu'un certain
montant à la fois. Quand la tête est pleine de ni LII tipI ica t ions, de
divisions, de formules, de règles de participes passés, il faut lui
donner de l'air et lui permettre de creer.

Bien qui' j'adore l'école, il taut n tiller tlit(- lis iil,ithtIIiJtitftEes et
les sciences laissent bien peu de place à l'imagination, ces polir-quoi les arts deviennent essentiels. Les jeunes peuvent écrire
des conte et des poètre e! louer de a musique , mais que rere-t-il

U il lj yfhjfl Y rJ tjru1 u i i' n,
nes e écouvnt une noufl e façon rie c exprimer par n!ç ni me

'''',..rsec du,:r.t':-

pu::.	 r - L ,: mettre en	 te,., :1: 1r,'ie isIOii du nt'iide,

de I ul:erpretci a leur taçon. ( est 11h 1ht'eI-111 domaines Où 1(',S
;eues peuvent être totalement libre,sa ils ilWk i ne iontrainte 5iilOil
d'utiliser le matériel qui leur est fourni, LeHr imagination peut alors
courir dans tous les sens ce que les mathématiques ne leur permet-
tent pas puisque les maths sont une science exacte.

Qu'on s'entende, je n'ai rien contre les sciences même si ce ne
sont pas mes matières préférées, mais je crois que l'éducation
forme un tout. Il faut éduquer le côté imaginatif aussi bien que le
côté rationnel sur lequel on passe souvent trop de temps.

L'art dramatique et le théâtre maintenant. Oui, il y a le Festival
des arts dramatiques qui est une belle initiative, mais il faudrait
aux étudiants du secondaire un cours d'art dramatique et de
théâtre. Etudiante, j'ai suivi des cours d'art dramatique pendant
trois années de mule.

Pas assez de matière pour un cours d'un an vous croyez.? Dé-

trompez-vous. Il y a plusieurs genres de théâtre, la commelea
dell' arte (comédie italienne de l'époque avec des personnages
caractéristiques qui portaient des masques et qui se moquaient de
l'aristocratie), l'improvisation, blet c'est tout tin monde à découvrir.

Avec de leis cours, les jeunes pourraient apprendre à connaîtredes auteurs de théâtre acadiens, québécois et français, de mêmeque des grands auteurs classiques comme Shakespeare, Racineet Molière. Le théâtre et l'improvisation leur aideraient à avoirune belle présence sur scène, à se dégêner, à avoir tine bonnediction. En plus, en montant une pièce à la fin de l'année, il est pos-sible d'impliquer des jeunes qui ne sont pas intéressés de touer,niais de faire la mise en scène, les décors ou de s'occuper descostumes. Cela permet donc aux jeunes d'ajouter des cordes àleurs arcs.
Je crois donc que sous plusieurs aspects, ajouter des coursd'arts dans les écoles ne pourrait qu'être bénéfiques aux étu-diants. C'est une façon pour eux d'en apprendre plus sur la cul-ture et de mieux apprécier des expositions de toiles et des piècesde théâtre et cela, d'une façon plus interactive, Il faut taire plusde place à l'art sous toutes ses formes. *

nent de 'eric!1ir J'''' :'''u\ e!
nitrique qui t oinp ciel jiuiiitoutes présentes par cii ' ton-leurs de l'Ile-du-Prince-Edou-ard. Le disque intitulé «Dansun an et on jour» est le volume2 de la collection 'I'rad ilions Aca-diennes dirigée par Ronald Label-le du Centre d'études acadien-nes de l'université de Moncton.Le premier volume de lacollec-tioncomprenait des chansonstraditionnelles deFile-du-Prince-Édouard.Les deux disques ontété compilés et conçus à partird'enregistrements effectués avecpeu de moyens par GeorgesArsenault ait tout début desannées 1970, le même GeorgesArsenault qui allait devenir lefolkloriste et l'historien quel'on cornait a tijourd 'hmu, ayantplusieurs ouvrages primés àson actif.Georges Arsenault nous ahabitués à l'excellence et ilpoursuit dans cette veine, avecun disque important, ne serait-ce que du point de vue linguis-tique. «On retrouve stir ce dis-que la véritable langue aca-dienne, très peu influencée parle français moderne ou stan-dard, et l'anglais». Georges Arse-nault dit espérer que ce disqueet, sans doute, ceux qui s'ajou-teront à la collection, aiderontà faire revivre la tradition du	'

.:: \::ustin Gallant le	'L L L li:;'> irte quatre autresctIiir'tii tfont deux de la ré-gion Lvangéline : Léah Maddix(La petite O'ndrillouse, LÀ: fille duroi qui riait pets, Iii Marlèche etLa yenri) et Léah Gallant (Lachatte blanche et Poli1'! ume) etdeux de la région Prince Ouestlazarette Gaudet (Les dévines) etLucie DesRoches (Qui a cassé lavitre?).La pochette du disque estillustrée d'une photographied'Augustin Gallant et de sa filleGermaine Arsenault (la «Star»),qui habite à Charlottetown, unephoto prise vers 1945.Le disque est assorti d'un li-vret de 16 pages comprenantdes photos des conteurs et desconteuses et tine courte biogra-phie de chacun d'eux. Un texted'introduction explique la tra-dition du conte chez les Aca-diens de l'fle-du-Prince-Édouard.Les concepteurs du disque ontaussi pensé à ajouter une sec-tion vocabulaire pour aider àla bonne compréhension del'histoire racontée.Notons que le premier disquede la collection TraditionsAtadu'nnes connaît Lit) très bonsuccès et se répand partoutdans le monde, largement grâceau fait que le groupe Barachoisen transporte des copies dansses bagages. *
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«Au nom de la tradition», un groupe des Îles-de-la-Madeleine

grave les vieilles chansons sur disque
Par Jacinthe LAFOREST

l_,'Ile-du-l'rint'e-lAltni,rtl t ILi-
racho,s, les II es-tie la -Mati t'leine
ont «Au nom de la tradition». Ce

groupe de troumusiciens-Chanteursde formation assez ré-
cente s'est donné comme mandat
de préserver mais aussi de faire
aimer les vieilles chansons des
îles.
Patrice Deraspe, Bertrand

Deraspe et Carole Painchaud
sont trois artistes accomplis, en-
racinés profondément dans la
culture des I Îles-de-la-Madeleine.
Ils faisaient parue de la déléga-
lion des lies daim la région
Evangéline lors du festival aca-
dien et ont décidé de rester quel-
ques jours pour enregistrer le

premier disque titi groupe ait

ttiditt Baobab a Mont k a 'met.
toits les (rois, ils ont lait des

recherches dans les vieux textes
de chansons, recueillis entre
autres par un dénommé Avila
LeBlanc. «Ce sont des chansons
sans musique, transmises par la
tradition orale, dont les paroles
n'ont jamais été écrites. Nous,
on prend cela et on en lait des
chansons, lout en respectant
l'âme de ces chansons qui peu-
vent être aussi anciennes que les
années 1400, comme Le prince
LugMe» explique Patrice Deraspe,
e guitariste ci IL groupe
qu'on a vu à plusieurs reprises
chez nous, notamment au Jambo-
ree des violoneux.
Tous trois sont extrêmement

conscients de la Iragrlité de ce

répertoire précieux et deVim-LAPÉCHEA [ANGUILLE
(in il nies cousins, un grand gaillard
Bien aimable niais un peu braillard.
M'a raconte cette petite histoire
Qui reste ires unie dans sa mémoire.
Je crois qu'un remord de conscience
Le tracasse et pique sa sout'enance
Lecher l anguille est different
Pr ta truite et le 'elle ria ri
Il faut employer tin harpon.
Genre de raterai avec crampons.
On racle dans les vastes sous la glace
Continuellement changeant de place.
Et quand on sent un peu d'motion
On gaffe un grand coup de harpon:
On retire rapidement l'anguille
Qui se debar et qui fortille.
C'est un tirai art apparemment
Qui demande beaucoup d'entraînement
Mon cousin dit qu'il est champion
Pecheur d'anguille de la region.
Tôt un matin, lui et ses freres
Vont pecher site la Grande Rivière,
[n arrit'ant il aperçoit
La forme d'un homme qui peche deja
Donc il s 'approche pour lui parler
C'est bien son oncle « t'ieux Joe cormier
Joe lui (lit (Iit*titpiirit aujourd'hui
lin 'a janiais peche d 'sa nie.
C'est tout nouveau pccher I 'anguille.
Personne ne peche dons ma famille.
Mon cousin et ses freres s'en t'ont
Plus loin ou lis connaissent le fond.
C'est plus (Posera. l'eau est plus chaude
Un peu moins claire et moins profonde
Apres cinq heures de peche as arn t'en t
Portant quatre sacs remplies d'anguilles
Mon oncle Joe est a la facette place
Son site mile touche sur la glace.
Mon cousin lui da fi Voyons-donc,
Laissez-moi reflet- notre harpon. »
Aussitot le harpon a grouille
it nion cousin (Vole COUP a galle.
Une longue anguille il a montée
La plus grosse de toute la journee.
J'ai dit : « Il devoir cire content.
Mon cousin repond : " Pas tellement
Mais menue aujourd'hui a y penser
J 'aurais du la lui laisser. » * Lconce Gallant

dernier, le Conseil des
Arts du Canada a octroyé près
de 400 000 $, sous forme de

Li h veti tions et de paiements,
au'. artistes et aux organismes
de I' I le-du-Prince-Edoua rd. Le
Conseil des Arts du Canada est
u ri organisme national autonome

(lu a pour mandat d'appuyer et
de promouvoir l'oeuvre des artis-
tes et des organismes artistiques
d u Canada, selon un communi-

qué.
It's chiures publiés récemment

par e Conseil des Arts indiquent
que cinq artistes et 14 orga nis-
nit's artistiques de 111e-du-Prince-
li louard ont reçu, entre le t" avril
130(1 et le 31 mars 2001, des sub-
entions totalisant net peu plus

du 37! 000 $. De plus, par l'en-
1 trt'nuse du Programme du droit

P1(h1't' it' t' pi t'st'rvt'r, IL aroL'
l'aint'haud, chanteuse, accor-
déoniste, percussionniste au sen
du groupe, parle d'une respon

-

sabrlité. «Ces chansons-là, c'est
l'histoire de nos ancêtres. C'est
une source dans laquelle je veux

puiser pour me faire une idenli It'
et conserver ces valeurs. Je me
sens une responsabilité de trains
mission, peut-être parce que j'ai
des enfants». Elle paraît d'ail
leurs très hère du fait que son fils
aîné de 16 ans, Richard, s'intéres
se, lui aussi, aux traditions et est
membre des Colottes, tin groupe
qui a été bien apprécié à la da list'
des jeunes de l'Exposition agrit t'
le et du Festival acadien.
Carole Painchaud rie nit' pa'

que comme partout ailleurs, le,'
lIes subissent les influences de
valeurs modernes qu'elle carat'
térise de <'passagères». «Je veux
travailler et laisser du solide».
Bertrand Densité est un violo-
neux reconnu, qu'on a vu à main-
tes reprises à l'lle, notamment au
Jamboree des violoneux de 'At-

lantique. Ce qu'on sait moins,
c'est qu'il est membre fondateur
du groupe Suroît, dont il a fait

partie pendant une quinzaine
d'années.

Lorsqu'il parie datyIede via-
on tlt' Itt':', Il IILI le d'au 11.111 lie(
traînant», Il explique qu'une des

particularités des airs de violon
des lies est qu'ils ont été«tabou-stucs».«Il était un temps où les
radios étaient rares et les piles,
les batteries ne duraient pas
longtemps. Parfois, Lin violoneux
écoutait un air de violon et les
batteries manquaient au milieu de
la tonne. Alors, les violoneux
inventaient le reste comme ils

in,- iii! t,' ,laid'' 'titi,' Ii's sessions		 ,tt'iiL, 'tI Of lit

flair it e I )e;'aspe, Iii-rira nil I)eruspe et Carole Painclia nil.

Le disque de ((Au nom de la
tradition» comprendra 14 mor-
ceaux, dont quatre seront des

pièces instrumentales et le reste,
des chansons traditionnelles. Pour
ce disque, on voulait créer une
ambiance maison. «On a vrai-
ment trouvé le studio idéal pour
te qi,l oil \'tiul,ui t,iiit' It it it

Jacques sont formidables. Us
nous aident vraiment à trouver
le son que l'on veut. On joue
sans écouteurs, tous les trois en-
semble, et on joue jusqu'à ce

qu'on ait trouvé l'âme du mor-
ceau, le feeling qu'on veut lui don-
ner», explique Bertrand Deraspe.
Comme on l'a dit plus tôt, le

groupe « Au nom de la tradition
est de formation récente mais

repose sur des bases solides, avec

trois musiciens accomplis et ayant
â leur actif une musicographie
passablement bien garnie. Cet
été, le groupe a participé au [esti-
val Mémoire et Racines à Joliette et
le succès a été immédiat. «On
nous demandait an disque et on
n'en avait pas. Cela a confirmé
ii, n r,' ,iii ilut,t,i i '' dit t, ai ole Pain-
chaud qui espère pouvoir mettre
le premier disque du groupe sur
le marché à temps pour Noël.
Notons aussi que les trois

membres du groupe « An nom
de la tradition « poursuivent des
carrières en parallèle. Patrice et
Bertrand sont pêcheurs de ho-
mard et Carole est propriétaire
d'une petite entreprise de con-
fection de confitures à partir de
tnuts sauvages. *

Le Conseil des arts du Canada a accordé

400 000 $ à l'î.-P.-É. en 2000-2001
de prêt puhI L C, -H t'en vaLIS de
l'lle-du-Prince-Edouard ont reçu
27 000 $ en paiements annuels

pour leurs livres catalogués dans
les bibliothèques canadiennes.

Des subventions ont été octro-

yées dans diverses disciplines,
scille théâtre, les arts visuels, les
arts médiatiques, et les lettres et
édition. Les arts visuels ont reçu
la majeure partie du finance-
ment (129 900 $), suivis des arts

médiatiques (97 300 $) et des let-
tres et de l'édition (67 200 $), Par-
mi les organismes artistiques de
l'lle-du-Prince-Edouard ayant
reçu le soutien du Conseil, figu-
rent le Centre des arts de la Con-
fédération, la Island Media Arts

Cooperative, la Prince Edward
Island Symphony Society et
Barachois, groupe de musique

at'adit'ii LIC 111e-tIti-l 'niLlce-t:dou-
ard,

Les artistes et les organismes
artistiques de Charlottetown ont

reçu près de 79 '/0 du finance-
ment, et six communautés de
Vile-du-Prince-Édouard. dont
Cornwall, Wellington, Ronshaw et
Sherwood, se sont partagé le res-
te du financement.
Vous pouvez consulter le pro-

fil complet de l'aide accordée à
I 'I le-d ti-Fri nce- Edouard par le
Conseil des Arts du Canada, ainsi

que la liste de tous les artistes et

organismes artistiques de cette

province, qui ont obtenu une ai-
de du Conseil l'année dernière,
sur le site web du Conseil, â
l'adresse suivante: www,conseil
desarts.ca/inféra rts/recherche/

profiles-f.asp. *
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'Irustes de tete et de coeur
;I-R) Pan, le cadre tie l'événement «Culture en tête», tine initiative de 1.1 I éderatiori culttiielle de l'Île et d'une foule de partenaires,
FA VOIX A(Al)IFNNI- poursuit, comme à l'habitude, sa présentation meguliere d'artistes qui viventa I'lIe-du-l'rince-Edouard.

Louise Daigle : lorsque l'art devient commercial
!°' Jacinthe LAFOREST

Louise Daigle est native de la

région de Clair au Nouveau-
Brunswick et elle est établie à
l'île depuis quatre ans, d'abord
à Summerside et maintenant,
à Stratford. Avant d'arriver à
I'lIe elle a vécu tine bonne 'ing-
(aine d'années dans la région
d'Ottawa, où elle avait su"! une
formation en art commercial, un
domaine à l'intérieur duquel
elle lait valoir ses talents artisti-

pies.
C'est Ta titre d'artiste calmer -

ciale que nous lui avons parlé.
-jii IL'LiJiLiV. iiit,iiIl,' tLiiis le

domaine du gra''tififlïflsign
de materiel promotionnel,

comme créer des logos et des

images corporatives».
Par définition, Louise Daigle

travail le it-cc des clients qui ont
des besoins, une idée ou non, de
ce qu'ils veulent projeter, de Vim-

pression qu'ils veulent donner.

«J'aime beaucoup faire les logos,
prendre toute l'information que
je peux ramasser et simplifier
au maximum. Un logo doit être

agréable à Foil et être clair
dans son message. J'en ai lait

plusieurs, même ici à l'I It', li-
nouveau logo de la Fédéra hon
culturelle, celui de la Fédération
des parents, du Studio Baobab
et du conseil desarts Malpak».

Le plus important logo de sa
carrière en Acadie sera sûrement
celui du Congrès mondial acadien
de 2004 en Nouvelle-Écosse dont
le lancement sera fait d'ici quel-
ques semaines, voire quelqties

jours.
Pour ce logo, elle travaille coil -

me elle le lait normalernt'm t

«Chaque fois que j'aborde iii
nouveau travail, je soumets
nies clieutc au moins deux il,
Je dcpaxt 'IL UA et'ittc'i.,
mise en page, deux approche'
uMme un peu Jlyth' et l'atitre I

conventionnelle et conservatrit
Ces deux approches nous servent
ensuite de guide pour avancer et

préciser le dessin et le concept.»
La plupart du temps, son tra-

vail est très satisfaisant ruais il

petit survenir parfois que les vi-
sions ne convergent pas, que le

compromis ne s'établisse pas.
«(''est certain (lue dans le ca-

dre de mon travail de graphiste,
je ne peux pas laisser entière-
ment libre cours à mon imagina-

)itL'ii/cC I( t,,iiIstIl/')i I, LO')itt

lion, à mes instincts artistiques,
que j'ai besoin de nourrir et de
cultiver. je participe his régu-
lièrement aux sessions de dessin

d'après modèle qui sont organi-
sées par un groupe d'artistes de
Charlottetown. Dans ce cadre-là,

je fats ce que je cuis. L'an der-

nier, on a fait plusieurs sessions
où les modèles ont gardé la pau-
se pendant cinq heures. C'est

0,!'h

assez pour compléter un tableau
titi pour avoir tin bondéparte

Alors qu'elle vivait dans la

région de la capitale nationale,
Louise Daigle a travaillé chez
NIVA, une firme de service de
rédaction de documentation de
toute sortes, autant des manuels
d'instruction pour de nouveaux

logiciels quedesrapports annuels.

«J'ai été la première graphiste à

entrer la. j'ai d'ailleurs t Oilser-
vé un bon contact avec mm et en-

core récemment, j'ai rempli tin
contrat pour un de leurs clients».

Parmi les projets de longue
haleine stir lesquels elle travaille,
Louise l)aigle est engagée dans
la préparation d'un manuel

pour aider les parents à aider
leurs emalus à prendre le gout
tie i lecture. Le programme
'sI mis a Li point par Diane Ouel-

lette de la Commission scolaire
de langue française et a eté teste
l'an dernier auprès des parents.
-'je ne suis pas vraiment une il-
lustratrice mais pont ce projet,
JitU LUit UÇi L J

pour présenter chaque chapitre.
I \'ur tin projet comme celui-la, la
misc ('ii page, la i,n,tiii dont on

place le texte, est très importante
car elle doit maintenir l'intérêt
et ut' lias être lourde. ('id scm-
Lilt' anodin mais il taut vraiment

que ce ait re Il cclii

Parmi ses réalisations rit-iii It's,

Louise t)aigle compte le concept
de promotion de la compilation
Voit et lois 'It' chez uious, ainsi

que l'a luche promotionnelle de
ta plus récente Quinzaine de la

francophonie. *

Jacques W. Arsenault, le Festival acadien, Sylvie Toupin et Réai Pelletier

Prix Eloize: l'ue récolte quatre nominations
ParJacinthe LAFOREST

La comni umnauté acadienne du
l'(le-du-Prince-Edouard a récolté

quatre nominations dans quatre
catégories dittérentes, en vue du

prochain Gala des Prix Eloize, qui
aura lieu le o octobre à Tracadie-
Sheila, près de (braquet au
Nouveau-Brunswick.

Les quatre finalistes de l'lle-
d u-Prince-Ed otia rd mm! donc
Sylvie lou pi n ties limitations
Siioii' 1 oupun dans la catégorie
« Soutien technique q Jacques W.
Arsenault, accordéoniste, dans la
catégorie « Découverte de l'an-
née », I 'Exposition agricole et
le Festival acadien dans la c a f é- g o ne « Événement de l'année» et

Real Pelletier, dans la catégorie
« Artiste de l'année en musique ».
Pour la première fois depuis sa

création en 1998, le Gala des prix
Eloize sera présenté en région,
c'est-à-dire à l'extérieur deMou-loti.Philip André Collette, pré-sident t de l'Association acadienne
des artistes proiessionnel.l es du
Nouveau-Brunswick (AAAPNB),
explique que cette initiative de
déplacer le Gala en région est
survenue suite à maintes dis-
cossions avec les membres dans
tine tentative de décentraliser la
tenue d'événements importants
hors des grands centres et de mous-
ser l'activité artistique en région.

Le Gala des prix Éloize susci-
tera ('n effet une foulée d'ac Li vi -
tés artistiques dans le cadre du
nouveau festival de la Moisson
d'Art, qui se tiendra du 4 au 7
octobre pnxiiain à Tracadie-Sheita.

l'édition 2001 du Gala se dé-

marque aussi cette année puis-
que les prix seront attribués pour
la première fois par l'Académie
des arts et des lettres de l'Atlan-
tique. Instaurée officiellement en
septembre 2000, l'Académie est
désormais l'instance responsa-
hIe de recevoir ('t d'évaluer les
candidatures, de foruntt les jurys
de pairs et de choisir les finalistes
et les lauréat.e.s des prix Eloizes.

La télévision de Radio-Canada

en Atlantique se joindra encore
cette année au spectacle à titre
de partenaire principal en diffu-
sant les grands moments du
Gala dans le cadre des «Mercrt'-
dis d'Acadie», le 10 octobre à
21 heurter Le Gala sera égale-
ment diffuse simultanément par
la radio communautaire CIKR()
stir le Réseau francophone d'A-

métrique. -
Les prix FInite célèbrent le dy-

namisme, la qualité et l'origina-
lité d ui travail des artistes pro-
fessionnel.Ie.s acadiens des qua-
tre coins de I'Atlan li quie. Its re-
connaissent aussi les médias, les

entreprises et les organismes qui
oeuvrent à l'avancement des arts,

Jacqiu's L,'. itrst'uault y-,! JutaIt'-!,'
dons la cati \'OtiI' « I )éco ii t'rh iii'

« ate Gala iii's Phi liou:t'. *



	PAGE/8 	 IA VOIX ACADIENNE/ LE MERCREDI 19 SEPTEMBRE 2001

L'école de Summerside a pris son envolée
Par Annie RACINE

I ,'C>,i'iI,iIittii r't.lrt "ilftll)]t It'

jeudi soir l stptt'iitltit, pour la

premiere retiilluil de parents,
enseignants et enlants dans les

nouveaux locaux de l'école de
Summers'side, situés dans le col-

lège I lolland à Summerside.
Avant la reunion, les parents

discutaient entre eux et sein-
filaient très heureux de l'école

qui déménagera ses penates dans
ses propres locaux en Lancer 2002.
Enfin, on pouvait sentir I'anib an-

ce qu'aura la nouvelle école. Le
directeur de l'école, Hervé Poi-
ncr, a présenté e personnel
enseignant composé de j osée

Signant en l"> année avec neuf
enfants, de Mélanie lrideau
Thibodeau en 2' et 3" années avec

sept et trois enfants, et josée Re-
naud avec deux entants en 4' an-
née et cinq en 5' année, en plus de
Colleen McLellan qui enseigne
l'éducation physique et la musi-

que.
«Notre coin du collège Holland

constitue trois salles de classe,
mon bureau et une salle multi-
fonctionnelle. Nous avons aussi
accès à l'immense gymnase et
au terrain de eu à l'extérieur» r»,

explique h' directeur. I )'aprés ce

qu'il a dit lors de la reunion, la

t ,iist r It I ,fl it,' I ur ',0[il
j liii' ii It}LLItLiLi ttflhiillt' I'('\ Ut'
et si tout i'oirlirrric corufl'ii cela, les

jeunes seront dans leur nouvelle
école en janvier prochain.

Les hemes de l'école sont de
8 Ii 55 le matin à 14 Ii 40, mais
Hervé Poil a averti les parents
que les heures datitubas point-
raient changer rin peu parce
qu'ils essaient de raccourcir le
circuit. On met aussi en place
des méthodes un peu différentes.
En effet, le 16 octobre prochain,
il y aura tine réunion pal
enseignants-enfants sans bulletin
aim d'insister sur les habitudes
de travail des enfants, sur leurs
attitudes et les relations qu'ils ont

avec les autres. 'Nous tenons ii
ce que les enlants soient présents,
car ce sont eux qui peuvent chan-

ger quelque chose dans leur
éducation t', mentionne Hervé
poirier. plus tard, en novembre,
le vrai bulletin sera remis.

Le thème de la rentrée scolaire
est «l'école prend son envolée».
Le travail au niveau de l'école
commence. «Nous parlons avec
les enseignantes de ce que nous
voulons pour l'école et l'une des
choses qui a été décidée estl'usa-gedu L'OU,s, Nous allons donc
cuiliinincer à enseigner t VOS

enfants a dire	 indique IL,

I,enseiçnilnte des élèves de 4' et 5' années, Josiiit Renaud,fait lire à l'un de ses élèves les carat téristiques d'un

boit enseignant sous l'oeil attentifdes parents présents.

directeur. IL a aussi profité de
l'occasion pour lancer un ap-

pel aux parents qui voudraient
être volontaires pour le loyer-
école, la surveillance, les ateliers,
et la réponm- lui enthousiaste

t.'eii,Ie t'lu'rt'ht' aussi li's (ow''

tepointes et des couvertures

pour assourdir l'écho dans les
salles de classe.

Le numéro de l'école est le
888-83(X). - <'C'est l'ancien numéro
d'A,'ces I,- I' - F. alors li' reçois
de,	 dit lIent

Poirier en riant. Après la réu-
nion en groupe, les parents sont

allés dans tes classes respectives
de leurs entants avec l'enseignan-
te afin de mieux la connaître et
It' ', oi r comment la classe loue-

UN MESSAGE IMPORTANT POUR TOUS LES PROPRIÉTAIRES
D'ARMES À FEU DES PROVINCES DE L'ATLANTIQUE

C'est

lif

Le temps d'enregistrer vos armes à feu

Votre formulaire Pour un temps limité,
vous a

été posté!
l'enregistrement est

GRATUIT!

fi, lui iiulaue peisuiriatisé et facile â remplir a déjà été posté à tous les

détenteurs d'un permis d'armes à feu ou d'une autorisation d'acquisition
d'armes à feu (AAAF) valide. Il but avoir son permis ou son autorisation

avant de pouvoir enregistrer ses armes à feu. L'enregistrement est obligatoire

pour tous les propriétaires d'armes à feu.

L'enregistrement se fait une seule fois. En le taisant avant la date limite

indiquée sur votre formulaire, vous n'aurez pas à payer les droits de 18$.

Faites parvenir votre demande dès maintenant. Ainsi, vous aurez en mains

vos documents d'enregistrement avant d'en avoir besoin. A noter que vous

pourrez taire votre demande d'enregistrement en ligne à compter du

30septembre 2001. Consultez le wwwccaf.gc.ca pour plus de détails.

Pour plus de renseignements: 1 800 731-4000

ou www.ccaf.gc.ca

"	 L'enregistrement est unemesure de sécurité ayant polir nil il,' indu- I-s lint

priétaires d'armes à feu responsables de l'utilisation et de l'entreposage

sécuritaires de leurs armes.

"	 Toute arme à feu à autorisation restreinteou prohibée enregistrée en vertu de

l'ancien système doit être réenregistrée. Ce second enregistrement est gratuit.
"	 Uneamnistie est actuellement en vigueur jusqu'au 31 décembre 2001, pour

permettre aux propriétaires d'armes à feu à autorisation restreinte non

enregistrées de les enregistrer ou de s'en départir.
"	 L'enregistrement permet à la police de retracer les armesàfeu volées et celles

qui ont été importées ou fabriquées illégalement, ou encore celles qui sont

achetées sur le marché noir.

"	 Les réclamations faites auprès desassureurs sont plus faciles à gérer lorsque
les armes à feu sont enregistrées.

"	 ta loi exige que toutes les armes à feu soient enregistrées d'ici la fin de 2007.

I.,.Canada
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L'ue accueillera la croix de la jeunesse-- ---- '7"

moi

titi tIii>t't'sc' t! lia;littr'tt;a'ii.

Par Annie RACINE

12!1e-du-Prince-Fdouard se

prépare à at'ciieiftr' Ii L Ii

jeunesse qui arrivera * Wootlr
land le vendredi 21 septembre, à
Is heures avant de poursu i
son périple à travers 'lIe jus-
qu'au mercredi 26 septembre
alors elle quittera Souris pour les
lies de la Madeleine.

En 1981 le pape Jean-Paul Il
a envoyé cette croix de 14 pieds
de haut aux jeunes du monde.

Depuis, chaque pays hôte de la
« Journée mondiale de la jeunes-
se >' qui a lieu tous les deux ans

reçoit la croix et lui ait aire le
tour du pays. Le Canada sera
l'hôte de la prochaine journée
mondiale qui aura lieu à Toron-
to en 2002 et qui réunira les

jeunes catholiques du monde.
La dernière a eu lieu à Rome en
Italic en l'an 2000.

<La croix est arrivée à Ottawa
au mois d'avril et est présente-
ment à Yarmouth. Elle arrivera
à l'Ue le vendredi 21 septembre
et elle sera au Goéland à Cap-
Egmont le dimanche 23 septem-
bre à 18 heures», mentionne Joe
Burn, directeur de la pastorale
auprès des jeunes dans le diocèse
de Charlottetown. «La venue de
la croix est préparée parun comi-
té local. Il y aura d'abord une

prière au Goéland, puis on se
réunira dans la grotte et nous
retournerons en procession avec
la croix jusqu'au Goéland puis
nous terminerons avec des priè-
res et un goûter», explique le

père Eddie Cormier.
Pour ceux qui ne pourront être

au Goéland, la croix passera
par Roua ii Souris, Bloom-

/(/(

1

1

,

j

It It r 't J,,, lai it nu	 t, ii' LII' It	 1, J.,
p

IM,

field, Charlottetown, Summer- Edmunston. Tous les partici-
side, Rustico Sud et Lennox Is- pants des Maritimes arrêteront
land. «Sébastien Lacroix, le coor- dans cette ville du Nouveau-

tin ierple Ilriinstvick .I\ant 'It' i'Li
jLittiu

te ta
la première fois à l'île. On l'espè-
re pour le dimanche dans l'apres'
midi», souligne Jot Burn.

Le pèlerinage de la t' 'tn' <'si
un des quatre éléments de la

r. Journée mondiale de la jeunes-
se». Le deuxième est les «Jour-
nées > au diocèse qui auront lieu
du 18 ati22 1uillet prochain. 'C'est
la chance des autres pays de ve-
nir visiter des diocèses canadiens.
A Li diocèse de Charlottetown
nous avonsdécidé quenous pour-
rions accueillir jusqu'à 600 pèle-
rins. Jusqu'à présent, quatre pays
se sont dit intéressés, la Républi-
que dominicaine, le I landurus,

l'Allemagne et le Japon», indique
Joe Burn. Selon lui, ce n'est pas
tout le monde qui pourra se ren-
d re à Toronto alors les «Jour-
nées » au diocèse sont une chan-
ce pour les jeunes de participer
dans chaque province. L'île vou-
drait organisé une retraite avec
une quarantaine de participants
au Goéland, parexemple.

Lorsque le moment sera venu,
le diocèse fera appel aux familles
de l'Ue pour accueillir les pèle-
rins et comptera sur elles pour
leur donner l'expérience des gens
et des coutumes d'ici. Pour les

jeunes et leurs parents qui se-
raient intéressés à accueillir deux

pèlerins, garder l'oeil ouvert ou

communiqueravec le diocèse.
Le troisième élément, c'est le

pèlerinage à Toronto du 23 au
28 juillet 2002. La délégation de
l'Ile qui se rendra à Toronto par-
ticipera au rallye des autobus à

Provinces maritimes dans un

grand convoi, ta date limite pour
su i it' est le 1(1 septembre pro-
chant <'t le coût sera moins de
800 dollars.

Les trois premiers éléments

préparent pour le savait d'évan-
gélisation qu'est la « Joumen

mondiale de la jeunesse». Le

quatrième élément, c'est la mes-
se avec le pape Jean-Paul Il.
Cette année, te thème est «Vous
êtes le sel de la terre, vous êhs
la lumière ci u monde>'. pue
d'un million de jeunes seront pré-
sents pour ce grand événement.
Maureen O'Connor, une jeune

Insulaire qui a appris le français
dans les classes d'immersion était

présente à Rome en l'an 20 et
elle a raconté son expérience.
«La cérémonie d'ouverture était
au Carré Saint-Pierre à Rome et
tout au tong du pèlerinage, l'es-

prit des jeunes était étonnant. Je
n'avais jamais vu de jeunes aussi
enthousiastes au sujet de leur
foi», dit-elle. Elle en garde des
souvenirs impérissables et des
amitiés solides.

Les jeunes qui seraient intéres-
sés à participer à l'un ou l'autre
des événements sont invités à

communiquer avec le diocèse on
même leur paroisse. Ils peuvent
aussi aller visiter le site de la
« Journée mondiale de la jeunes-
se » au www.jmj2002.org l>ar-

ticiper à l'une ou l'autre des ct-
rémonies de la croix est une belle
occasion de vivre une experience
de loi unique. *	

.1
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Éditorial

Le gouvernement et l'école
l'a seinaute tlt'i'nit'rt', t' 1W slu', penche Lui peu stir la it'sjioiisa

'it te des parents yus-à-vis l'éduca t ion et disons lierenisÉ qu'il
y en a un bon nombre qui s'acquittent bien de It' tir tà t' lit'
Malheureusement, il y a l'autre gouvernement qui, comme dans
nus les domaines, pense qu'il s'agit plutôt d'une responsabilité
te l'Etat et qui laisse tout au gouvernement.

Le gouvernement, ii faut le reconnaître, est compose d'humains
tomme nous, c'est-à-dire, des gens qui ont leurs qualités et leurs
défauts, leurs bons moments comme leurs moments de delaillan-
n. Ce ne sont pas tous des éducateurs et le fait qu'ils aient réussi
.1 se fait élire ne leur confère pas toutes les qualités requises pour
bien préparer notre jeunesse à son avenir. Je me rappelle toujours
de ce ministre ou sous-ministre des pêcheries qui s'était rendu
rencontrer un groupe de pêcheurs et qui les avait énormément

déçus parce qu'il ne connaissait rien au dépeçage de poisson; la
même chose petit se produire dans le domaine de I édmica tion, et,
frit r '/ il R) I , 't 1 'a ii ta ni plir ,i t,'

'"bepuis quelques années surtout, le gouvernement senible
avoir 'obsession de la construction et il us la t oiustruut'tir>il («t

grosse et dispendieuse mieux elle devrait 'ni tim a i population
étudiante, semble-t-il, Il va sans dire que ces nouvelles écoles
sont mieux chauffées, mieux éclairées, mieux équipées que Ii's

petites écoles de campagne (l'a utrelois ou enseignants et Mères
travaillaient dans des conditions parfois Ianion tables. Il est tout
aussi facile d'admettre que I'équipement que l'on rencontre dans
nos écoles est favorable à la formation technique et scientifique
dont nosjeunes auront besoin lorsqu'ils se lanceront sur le marche
dii travail.

Ce que je trouve inadmissible est que le domaine éducation
st'nible tin des premiers à subir des coupures lorsque l'on touche
aii 'iir get d'opération. Bon nombre d'employés civils ne savait

que taire pour passer leur temps alors qu'un enseignant qui passe
iiigt-t't nq à trente heures par semaineen classe avec autant d'él e-

\'es ne peut certainement pas trouver te temps de préparer ses
classes, faire la correction requise des travaux des élèves et se
tenir au courant des nouvelles méthodes pédagogiques qui pour-
raient lui servir. Parier de progression individuelle de l'élève et

augmenter le nombre d'élèves par classe ne semble pas faire dii
sens. Toutes ces nouvelles tactiques que l'ont met sur le marché
ne sont que des aides pédagogiques et à mon avis, doivent le
demeurer. Le professeur doit toujours être là pour aider, guider
l'élève et sa tâche ne diminue pas parce qu'on lui fournit un

stylo plus moderne; il devra s'en servir beaucoup plus souvent. *

Jean-Il. Doiron

'Nous voulons votre opinion!
Nous invitons nos lecteurs et nos lectrices à nous écrire pour

nousdonner différentes opinions sur les sujets qui les intéressent

ou sur les éditoriaux du journal. Écrivez-nous. Signez votre

lettre et incluez votre numéro de téléphone. Nous publierons

toutes les lettres signées, pourvu qu'elles respectent l'éthique
I prolessionnelle du journal.






à l'ouverture officielle
du antre West Point Harbourside

en compagnie

de M. Joe McGuire, député dïjqmont,

rejirésentant le qout'enie,nent du Canada,

de I honorable Mutine! F tuerie,
minis)ri' du Det'i'loppenn'ril et dit, lu il i

et du Conseil d'administration

de la West Point Det'e!opment Corporation.

Le vendredi 21 septembre 2001,
à 14h.

Le Centre West Point Harbourside
estsituéau port de West Point,

près de la route 14, sur le chemin Harbour.

La cérémonie sera suivie d'un goûter et d'un spectacle.
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L Y'±!!i i
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niise it exeeiitioir d'un Certain noriihie de 10h, dc iùglciiiettts ti de tides
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iutiltidrsc'nplinarre pour la mise eu auvre du programme d' IlisX't'iiriIi tin

riluirsiére Les peisiitlttt's intéressées doivent avoir lerissi lei,, diplriiiie dc

- ailItC et posséder le niveau de compag n, in ou ii ne qtialiiieaLlon t'qn isa

lente dans le domaine de la technologie du bât meut ou de I 'aine, age ne rit

qui soit Pertinente aux responsabilités du poste t)e telles qtraliIiciirtius

peuvent être soirs forme de t'ertilicat d'une école tccltiutiue iccouifille titi (le

quaI ii cal ion prolessi onneIle reconnne d'agent J
-
arisen age'nent Les r' ai nil i

dats doivent posséder plusieurs années d'expérience srnnilane lis doivent

également posséder d'excellentes aptitudes de Communication 111151 que
de la facilité à Irarter avec le public Avoir complété till cours reconnu

d'évaluation sur ta convenance des sites ou un cours d'inspecteur de,
hftitnuciits serait till atout. Dii exige d'avoir acquis de 'experience ou des
coturaiss'auces dans d'autres disciplines connexes et mie connaissance
n ititltic err liai eu e d'applications rirliwmatiques dans lui
\Viitiirisc sel tie iraiieitictil de lexie
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Le 2e pique-nique annuel de

Tignish est un succès

I

Stir t elf' p/mitt, on irait Ii' 'tiré lit- la	 jl/iJfl	 t;it, Ill jdnilii, till I LA I et; I irili 'II,' ut' I	 'it
Arsi'naull, qui arbor,' un rust urnt rit, pionnier (Photos		compagnie tir' 50 fl/lc t )i'bfqn' ri ii' ,stisr jin'ffl fils
't Informations : Ruby Arsenazilt)	 joke,

(R. A.) Le second pique-nique
annuel de la paroisse Saint-Si-
non-et-Sain t-Jtide tic Tignish a
eu lieu le dimanche Y septembre
el a attire une grande [tuile, sous
un ';olt'j I radjeux, Parmi les aeti-
s'utt's au programme, il y isaiI
un concert de taienteawLeur, des

jeux, sui bingo, des promenades
en poney, pour n'en nommer

que quelques-uns. Le centre

paroissial de Tignnslt servait des

repas chauds pour l'occasion,

prepares par un grand iiornhre

Lit. beru'vtilr's, I t' r'tlrt' rIt' la pa-
roisse, l'abbé Aibin Arsenault, a

Ôté un bon joueur en acceptant
même de risquer la saucette, au

jeu du dunking tank. Durant
Ioule ta dtir'et' titi piquc'-nrqtte au

protil de l'église, tabLe Alhui,
revêtu d'un habit de lermier, a
été présent stir le terrain, accueil
lanit et serrant du itt,niis, *

Accès aux

nouueaux marchés

Les missions commerciales peuvent ouvrir l'accès à de
nouveaux marchés. Envisagez donc la possibilité de participer
à la mission commerciale:

en Irlande, en octobre 2001,
ou aux missions commerciales de I'Equipc Canada Atlantique
à Atlanta (Géorgie), en novembre 2001,
à Boston (Massachusetts), en lévrier 2002.

Les séances de jumelage organisées au préalable et les occasions de
réseautage font partie intégrante des missions commerciales,

Pour obtenir de plus amples renseignements à cet
égarible

d,
communiquez avec une des personnes ci-dessous dès qui possible

Shelley Clark	 Valerie Bruce
Centre de commerce international	 Expansion des affaires
APFCA, I. R F. et Thurisme
(902) 566 7488
sc/ark acoa apec'a.gC.ca

FIFE
CtMhIERCE11'

1h' titi I'rinct'-Iidoua s'il
Canad

de 1111e 'du-Prince E.dott.tn I
(902) 368 611
utbnicr'@)qov, k',ra
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Barachois poursuit son exploration du patrimoine sonore acadien de I'lle
!9r Jacinthe LAFOREST

Il y a queiq ues aunees, I Ieleiie
Arsenault-Hergertin, membre du

groupe Harachois, disait que le grou -

pe n'avait qu'égratigné la surface
de tout le patrimoine sonore (lui
constitue la source principale d'ins-

piration (lu groupe. Deux disques
et des milliers de spectacles plus
tard, c'est encore vrai et le groupe
reste fidèle à sa mission.

Barachois a entrepris le 10 sep-
tembre une septième saison de

spectacles au ('entre des arts
de la Confédération, série (lui 50

poursuivra jusqu'au 27 septembre.
Dans le cadre de ce spectacle, Ba-
rachois présente de nombreuses
nouvelles pièces et des numéros

pills anciens, réarrangés et rechore-

graph iês.
LA' public attentif remarque que

k groupe semble être encore plus
proche de l'essence des chansons
i'ecueillies, faisant petit-être un peu
moins de place à la comédie.
'On évolue dans celle direc-

tion-là, sans l'avoir planifiée. Dans
les débuts, on faisait plus de co-
médie et on en fait encore, mais

l'aspect musical a beaucoupévo-lué.On est fier de ce qu'on reussit
à faire, musicalement, mais on
cherche toujours la façon de mettre
le petit point d'humour stir la piè-
ce», dit Hélène.

La musicienne explique que le

développement le nouveau nil-

lflS1snt'UfleétSpe'tt'impor-
tante pour le groupe «Quand on

plinilie de oiit'i unit' 5(1cc-
tacles pour nos tans de l'lle, c'est

sûr qu'on veut leur offrir du nou-

veau matériel, des nouvelles

chansons. On ne veut pas toujours

jouer la même chose. Mais pour
nous aussi, c'est important. On a

besoin de ce défi-là, de voir si an-

née après année, on est encore ca-

pable d'avoir de nouvelles idées,

d'évoluercommeartiste»,

Hélène Bergeron explique
qu'au début d'une période de dé-

vek)ppement, ni le groupe ni les
individus lui le composent ne sa-
vent titi le ' tiyagt va lis amener.
''On ne slit pis ou titi va aller.

)ii sa it quelle piece on veut Era' ,
ter mais on ne sait pas yra'mcii

qu'elle va devenir. Alors on joui,
parfois pendant longtemps,
quand ça clique, ça clique pour it»

quatre en même temps. C'est coin
me de la magie. Mais c'est
pour cent de travail de tête et lu
pour cent de magie. Quand on
trouvé ce que l'on cherche, on It
reconnaît», explique Ilélène.
On a l'impression que presque

toutes les chansons du spectacle
ss ont nouvelles mais en fait, expli
que l'lélène, il n'y en a que quatre
qui sont de vraies nouveautés. La
chanson de l'Ermite, celle que
Barachois chante en passant la

quête, est une nouvelle chanson,
de même que J'ai nus des cordes sin

mon violon. ('es deux chanson'

ont été prélevées du disque Lui

ce l'an dernier par le folklorist,'

Georges Arsenault, Refrains et m,
lodies de 111e-du Prince-Edouard,

Deux autres nouvelles chanson
du spectacle proviennent d'un I'll

registrement effectué par Radii'
Canada dans les années 1961 duc
la maison qu'habitent maintenant

Grady Poe et Hélène Arsenaull

Bergeron, mais qui appartenait a

l'epoque à Urbain à Pierre Gallant.
ma mère (Rita Arsenault) qui

m'a prêté cette cassette-là, où une
vieille dame qui s'appelle Ulalie
chante deux chansons. Il y a Où
allez-vous ma petite femme, celle

qii Albert hante ,i' ''e la ''si' rien -.
et Lnt*swILL4 tittotre
des trois filles qui s'étaient coupé
les clie eux et qui avaient cause
lout lui scandale».
Pour revenir sur la quête qu'on

effectue dans l'assistance au mo-
ment de la chanson de l'Ermite,
Hélène dit que les gens sont très

généreux et ne donnent pas né-
cessairement de l'argent. «L'autre

jour, on a eu une poignée de bon-
bons. On était bien content. Je
pense qu'on les a mangés». Quand
c'est de l'argent, la personne qui
tient le panier identifie un specta-
teur dans la salle et va lui remettre
it' contenu.

'iinpression (le nouveauté gb-
).iii'	 liii' iii t,i it II il	 LI

	,It Ii i'n he 1 tIret!,' 11. line' Arse'naiilt Bii'e'tiiii J nit-i' Art

Ars,'iu,aii lI f t,sJorment It, groupe' Llaraclwis,

sieurs chansons faisant déjà par-
tie du répertoire du groupe ont été

rechorégraphiées et réarrangées.
C'est le cas de Quand j'étais chez
mon père, que le groupe fait main-
lt'i'iant a t'.'ippella avec une hit

régtaphie de mains et de pieds, et

qui souligne les harmonies mises
au point par le groupe. Bien enten-
du, on a ajouté des airs de violon,
de nouveaux sets

En ce qui concerne les instru-
ments, Barachois est toujours à la
recherche de nouveaux sons. Déjà,
à l'origine, le groupe innovait en

intégrant les cuivres dans sa musi-

que traditionnelle acadienne, in-
novation grandement facilitée par
le présence de Chuck Arsenault,
disons-le. Au fil des années, on a
vu apparaître sur scène une mar-

guerite (un outil pour cuire à la

vapeur), des couteaux et des four-
chettes, et maintenant, on voit des
i11oi1st1i 1111e1 1 1 1111' gri11i' 1 11 iii'

lai pour refroidir les gâteaux ver-
sion Barachois de la planche à
laver qu'Albert utilise dans le nu-
méro Cajun.
On ne saurait parler de Barachois

sans parler du numéro de la coo
pérative. «Cela lait longtemps
qu'on fait ce numéro-là mais on
n'est pas tanné. On a encore beau-

coup de fun à faire cette chanson

parce que c'est toujours différent,
avec nos coopérateurs choisis au
hasard. Un autre numéro qu'on a
eu beaucoup de plaisir à assem-
bler, c'est le numéro pour rem-

placer la Bastringue». L'histoire,
c'est que Barachois s'est fait voler
des chansons par des jeunes gars
qui étaient venus dans la région
pour cueillir des patates. Il y avait
«Michel Jagger», les trois frères
blonds (les Bee Gees) et un autre
du clan Campbell, qui s'appelait
Glen. Dans ce numéro-là, Chuck

1'rtntl Li viilitti' i I mliii rit

'nm/f I fini k It 'tumult et Albert

de bon coeur.	
Barachois poursuit sa série de

spectacles sur la scène principale du
Centre des arts de la Confédération
et prendra le mois d'octobre pour
St. Ie},oseI,,i' ri-tiiiit i'r it ,ItL',si,
il	 faut bien le dire, pour avoir
un bébé. En effet, Julie Savoie
et		 Albert Arsenault deviendront

parents d'un poupon dans quel-
ques semaines.		J	

Parmi les autres nouveautés, Ba-
rachois a maintenant un vidéoclip
réalisé au Nouveau-Brunswick
avec le concours, entre autres, de
Marie-Anne Rousselle dans le
rôle d'une grand-mère acariâtre, au
son de La Marmotteuse. «On a reçu
le vidéoclip et on l'a projeté à quel-
ques endroits, entre autres au
théâtre Jubilee à Summerside. On
est bien content du résultat mais
on n'a pas encore eu le temps de
vraiment penser à ce qu'on voulait	

tain. '' *
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Dès le 17 septembre 2001 tous'
22 heures en Atlantique, sur les 4' ' t		
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'Forum public au sujet
tdeg parcs provinciaux de l'Î.-P.-É.
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le 27 septembre à jo h

Si vous avez desquestions concernant le forum, veuillez corn-

Dl tinitI uer avec:

Chris,lones

directeur de la Division des politiques,
de la planification et de la recherche

'Iburisme l-P-E.

ICI. : 002) 368-6342

'ourrieI : ekiunes(çz) gt 'I 7)1 ('(I

lie-du-
t.t iiclouarel i.'e I Dvigitail

itu1bl.golpe.( (t

Abonnez-vous
au seul journal francophone à FÎPÉ

Depuis llOlllhFL' d'années, les
Hhriner-, d'An,ei (lilt' till Nord font
h' bonheur le millions de person-
nes en presentant des activités de
I Inancenlent et des cirques toujours
très colorés. Depuis plus de 75 ans,

l'organisme est venu en aide à pius
li' ollIl (MII) ('01111k PlF I('nlrenilsl
lu' 51111 ie.t',llI ,Il_ltlrIIalls srit..l,ili_

t-s,	 z,	
/	 / ,,(J
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Achetez
/

epargnez
Fin de semaine de la tournée annuelle

des ateliers les 29 et 30 septembre
Épargnez la IFS sur tous les objets d'artisanat et articles de cadeaux
fabriqués à 171e. Plus de 90 ateliers, galeries, boutiques et musées,
partout dans l'ue, participent à l'événement.

Procurez-vous une copie du Guidedesateliers et de la carte dans tout
Centre d'information touristique de l'île

Llience--~
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Le ministre,
Michael E Currle	 le

de la Technologie	 JÀ
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Un don très apprécié

(/1.) / ,'	 ta Banu' le I'	 ), ! "(h/ ji,'l(t .'uiinjiti'r stir la çéné;-iis;t' i/i'	 . Jill
soiitsi's. Alit it, Blacquii're-Roij j	 liiiiju' 1111 Nine 1/4'ill(-fl,-lipIsfljck a fait sin don :snpri'ssiosiizarlt à la

toininusrauté de Rustieo It' 8 juillet. lorsqu'elle est venue presenter un portrait de la Banque des 'nfl'ers réaI ssé

air trot/ut à lsuiokir. J '//i'	 aussi let ési'nté à l'église Siinl-Augustin ii;: Ni;!;'' Verl' realist' titi .'ruh/Ii't d'art.

t' derme? Ii l'fl' tit't'iot'Jii siii' h' t'ulh' droit till tt''ant [it, l'église. *

«Personne ne devrait marcher seul»

ses en soins pédiatriques.
La fraternité internationale ties

Shriners, qui appartient à l'Anctent
Arabic Order of the Nobles of h.'

Mystic Shrine for North America,

compte aujourd'hui quelque 611)0(H)
membres répartis au Canada, aux
Ftats-Unis, au Mexique et all l'ai iin1.]

«Personne ne decrut lu,lrcIh,l
seul'. tille est a de' is.' ce, hopl
taux Shriners. L'inauguration tin

$t

	

A921

la mise en place J un iest',ili 11101
national de soins pediatriques lut

compte aujourd'hui 22 hôpilaux
Les frais ties services et (les trai-

tements médicaux dont bend tient
les patients, les parents on les t uis

sont assumés entièrement par It's

Shriners. Les hôpitaux sont finan-
ces principalement par les recettes
du fonds de dotation de l'Hôpital
5h ritserspour I'enfuist infirme, alimen-
té par des dons et des legs prove-
nant desmembres et du public.

L'hôpital Shriners du Canada est
un établissement orthopédique si-
tue au 1529, avenue Cedar, à Mon-

tréal. Inauguré en 1925, l'hôpital,
(lui est affilié à l'université McGill,
traite des enfants aux prises avec

lies problèmes courants et corn-

rlexes l'organisation ties Shni ners

est fière titi role at Ii I quielle unie
dans l'enseignement médical et
dans la Ieciierche.

40
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NADA

Pour souligner lit contribution de
Shripivrs fi lie société canadienne
Postes Qrsada émet dès aujourd'hui
le 19 septembre, un timbre dont le
dessin se vest! porteur d'espoir, il

bienfaisance it il 'engagement au
sein de la collectivité. La i'ig rit'!le
montre air clown jonglant avec des

béquilles sous le regard asti usé
d'un enfant Portant des prothèses
orthopédiques *

CRTC

ÎÎF

AVIS PUBLIC DU CRTC		
Canad

-! ) 5-MULL DU CANADA 3429873 CANADA INC it CANAL ÉVA-

SION INC. demandent l'autorisation do modillon mirs licences ai? service

miziliomial de television specialisee appelees espoclivornent TroeHousu 1V et

Canal Evasion . on changeant tine condition de licence relative a (a diffusion
'l'omissions pour le premier et aux categories d'omissions pou, l'aulne Pour

pills d'intormatinn, veuillez consulter l'avis public. EXAMEN DESDEMANDES:
64, au Jefferson, Unite 18, Toronto (Ont.), et 1205, we Papineau. Bureau 350,
Montréal Pet Si vous voulez appuyer ou vous opposer a tine demande,

vous pouvez écrire à la Secretaue generale, CRTC, Ottawa (Ont) K1A0N2.
Vous pouvez également soumettre votre intervention par [ax au (819) 994-
0218 ou par courruel au procetlune@cric.gc.ca Vos commentaires doivent
être reçus parle CRIC au plus lard Jt4Qçlobre 2Ç1et QIVNT inclure
la preuve qu'une copie a Me envoyée au roqueront Pour plus d'information:
1-877-249-CRTC (sans Irais) ou Internet httpJlwwwcrtc.gc.Ca. Document
de relerence 'Avis public CRIC 2001-97.

I+1
Conseil de la radIodIffusIon si des caradman Fladio-ieievisiOn and
télécon'niun,CatiOuls canadMnnes	 TelecommunicatiOns Commission
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Demande de propositions
Plan d'affaires : Le village de l'Acadie, 1.-R-É.

Le complexe tiiuristiqLie J e Village de l'Acadie it Mont-( 'armel, Î.-l-!,, a récemment été restructure et

plusieurs éludes de développement ont été réalisées pour tenter de déterminer la meilleure façon
d'en améliorer le fonctionnement. Cette demande de propositions vise à fournir au nouveau pn)prie-
taire du Village de l'Acadie, la corporation « Développement Grand Ruisseau Itée ». un plan d'affaires
et une évaluation pour le développement de ces initiatives, ainsi que des initiatives additionnelles iden-
tifiées à travers ce projet.

Il est sous-entendu que le plan d'affaires fournira une prévision détaillée pour les trois prochaines années
du plan,en plus d'assurer une vision globaleet stratégique des secteurs clés pour unepériode additionnelle
de trois ans.

Unesession d'information sera tenue au Village de l'Acadie, le lundi 24 septembre à 10 heures, pour
ceux gut sont intéressés. Pour plus d'informations, contactez le complexe touristique à l'adresse

www.levillagedelacadie.com.

Pour recevoir 'a trousse de demande de propositions, contactez

Claudette Thériault
Le Village de l'Acadie
Tél. (902) 854-2227 'l'éléc. (902) 854-2304
Fotitiiel tthei iultt:lrvill:tgedetacadie.c

MERCI!
Ryan Gallant et sa famille ,ume
rail?!!! prontii cettu	 pour
(lire un gros merci a tous ceux t?!
celles qui on aidé d'une mank'ri
ou dune autre afin do suppo:toi
Ryan tians tt'iu (mxp(riLflce Mon-
Mlle pan his de Michelle et
Jean-Paul Gallant, s'est rondo n
Toronto au mois d'août pourci'-terrieràun tournoi de hockey contre

plusieurs équipes de partout dans
k' monde

'UTY'grøs merci
manditaires

Arsenault Fish Mart
Maddix construction
Magasin du coin
NewLook painting
Légion royale canadienne B~

Wellington Esse
Mlle m"7

coolers
Club Richohou
J an Me Variety	 j	 t
Spiay Au pa irii it si
Cnoporatvi' do Woltiiigtori

'DTOtFTT
De retour au Centre desarts de la Confédération

Sur la scène principale
Du 10 au 27 septembre, du lundi au jeudi, à 20 h

Un spectacleànepas manquer!

®MedicAlerl,
Tau jo urs là

ww w. med Ice le rt.ca

FESTIVAL4H
DL CHARLOTTETOWN

11 17,

	

t

COMMANDii( PAR

OMMANIfl AJltF"EsI	 tQMl4A'L'FlAPkI	 J4AD't)	 I (OSMAPIPIIAIIII	 Global'

the(uw'dian

1 800 O-Canada. Parlez-nous.

RAI
Vous avez des questions sur la sécurité des enfants, l'emploi,
les prestations parentales, les passeports ou les pensions?
Nos agents d'information peuvent vous aider.

Renseignez-vous sur les centaines de services offerts par
le gouvernement du Canada.

Appelez 1 800 0-Canada pendant les heures normales de
bureau et une vraie personne vous répondra.

Cana&t

r

I	 Connaissez-vous vos

options de financement?

Vous êtes producteur agricole et prévoyez avoir
besoin d'aide financière cet automne?

Voici plusieurs programmes qui pourraient
vous être utiles,

/ Programme de paiements anticipés (PPA)
Vous pouvez recevoir des avances pour tes
cuLtures entreposées après la récolte.

Appelez l'agence de commercialisation du produit

/ Compte de stabilisation du revenu net (CSRN)
Vous pouvez présenter une demande d'avance
sur retrait fondée sur L'estimation de votre
retrait autorisé pour L'année 2001.

Appelez au 1 800 665-2776 (CSRN)

/ Programme de mise en commun des prix (Pt cP)
Le PMCP offre aux agences de commercialisation I
une garantie qui leur permet de verser un paie-
ment initia( aux producteurs.

'1111111plulla lis @1111191

Pour plus d'information, visitez le site

www.agr.calffp

Canada

Pour obtenir des

renseignements
gouvernementaux

canada.gc.ca

Centres d'accès
Service Canada

18000-Canada
0 800 622-6232)

Iéléscnpteur/ AIME 1800 465-7735
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Cinq jours à bicyclette aux profits
du nouvel hôpital de Summerside

Le lundi It) 4llriritut i ( ip Nord, plus iii' II) imunesde partout
au Canada' di's Liits Uuu et ineuede l'Angleterre etaient munies ,thn
de donner le départ a un périple de cinq jours a bicyclette, qui de ait
aboutir à l'autre bout de Il le, à la Pointe-Est. L'événement, qui en est a
sa première édition, est organise par l'institut des femmes de ]'Île dans
le but de sensibiliser le public aux oeuvres de l'Institut, à la bonnesanté
et pour recueillir des fonds pour de l'équipement qui sera installe
dans le nouvel hôpital de Sunimerside. Les femmes participant aux
voyages avaient l'intention de faire environ 60 km par jour, jusqu'à
i'arrivee, (Photo et informations Ruby Arsenault) *

REUNION ANNUELLE
('ornité régional desJeux de l'Acadie de l'Î.-P.-É.

Le mardi 25 septembre 2001 à 19 h

dans la Salle Arsenault à l'Auberge du Village tie IAcadie
à Mont-l'armel

Le lout se terminera avec un léger goûter

Vent': en çrand nombre joindre
la grande /annlle desJeux del Acadie

AVIS DE RECHERCHE
PROFESSIONNELS DU SOUTIEN AUX CLIENTS

L le ministÈre du Dévi'Ioppt'rnent des ns'uuu i,C5 humaines du
inada accepte présentement les curriculum vitae des

personnes que des postes de soutien aux clients pourraient
irIt"uesser. Ces postes sont offerts par une nouvelle entreprise

iii prévoit élargir ses activités dans l'Ouest du comtt de
L 1111e, à J'Î.-P.-E. L'entreprise aura d'abord besoin d'

i 'ft'ssionnels du soutien non technique aux clients, i
irididats et les candidates doivent détenir un diplbuir

ii etudes secondaires ou l'équivalent et des compéttri r"

dans le domaine du service à la clientèle. Une formahiii

sera offerte et les candidats et les candidates doivent etri

disposés à faire du travail par quarts.





Pour poser votre candidature, veuillez envoyer votre
curriculum vitae à l'adresse suivante

Centre de ressources humaines dOLeary
45 Est Drive, Ç.P, 8

O'leary, 1.-P-E., COB 1VO
No de téléc. (902) 859-1286

Résultat du tournoi de balle-molle organisé
par le Club des garçons et filles de Wellington

(4k.) (''st soii rio sol',I I', ripe) JiLL/I»	 «i t (loti/ I/I/i' /,'s hid 'reline' /ii t,)ier)/o/ eh' tueur' moil, '
i)?'çi/flbu'

/1111 h' ('1111) i/u's a,'çns '(fill's >' ,nt reines, tôt 1,' iJiineitihi' malin lu sr'pteinln'e pour ce tournoi de levée
de fonds. Les deux parties jouées le matin par chaque équipe déterminaient leur présence ou non dans les





I r's inr'tithtu's lit, l'.'qu:pe finalestr' it du

	

s' Ironveut slit la J'ln,to./l partir de III \'UH('/U',
Ernest Gallant (finaliste), Cédric Gaffant (finaliste), Gary Gain/et (finaliste), Sandra Gallant (finaliste), SSandy
Gallant (finaliste), MoniqueGallant (présidente du conseil d'administration du club), Mario Bernard (équipe
gagnante), RaymondGallant (finaliste), Eric bj'ebvre (équipe gagnanti'), Linda ,4rsenault (équipe gagnante),
Annie Racine (équipe gagnante), prime Arsenault (équipe gagnante) et Ghislaine Bernard (équipe gagnante).
Devant Noélla Richard (finaliste), Andrea Kemp (finaliste), ainsi que Julie Arsenault et Roxanne [tache qui
complètent l'équipe gagnante. Gabriel Arsenazelt faisait aussi partit' de l'équipe victorieuse mais est absent
de la photo. Bref, une belle journéeoù les équipes ont pu s'amuser tout en contribuant an Club de garçons et
filles de Wellington. *

La course Terry Fox ramasse 2 850 dollars

4

(A.R.) L'édition 2001 de la course Terry Fox qui ramasse des fonds pour le cancer a réuni 20 participants à

Wellington le dimanche 16 septembre dernier. En tout, 2 850 dollars ont été ramassés par les participants
qui sont allés voir les gens, sollicitant leur générosité, Ce montant pourrait augmenter un peu, certains

participants ayant continué de ramasser les dons. Florence Arsenault a, à elle seule, collecté 1 000 dollars et
a reçu le chandail officiel de la course pour son effort. Dimanche, les participants ont posé devant la Légion
royale canadienne de Wellington avant d'aller marcher sur le sentier de la Confédération ». *
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Roxanne Arsenault
accumule les rubans

[ôis

	

-s..,
t--t

(J.).) i..i [1',.iI., pi,irilt, Ill/i' LI [[IlL I», li/Ill,'.! l/'ifiie LiII4i'.
itWIliilii' t! ii I iiiiiiili't I,', IlL/JaIls /1(4111	 Ii'il/k,iiiIO) I:- lii -t III (III (_.[ij/i
4-Il L Lliu,ylHli. I vi-s de hi n-cub' [mit' /'WL'iluuiIe rurale des Club 4-II
de I'll'. [a jell/i'JilL dc Il dusa It'rn1'arti le premier prix 'our un a/çhaii
na/e' au t-rochet et le I' pruv pour des ;'c'tits ;auis Rova,uii' 'si ,uenibn'
du i-lit/i depuis qu'!! [I [L' I',.''?,'[[, fil c/Ic *

La saison des sports interscolaires
est lancée

(J.L.) Dès la rentrée des classes,
les sports interscolaires débutent
dans les écoles de la province.
Au fil des semaines, nous tente-
rons de vous offrir les résultats
des compétitions interscolaires
dans les deux écoles françaises
de la province, soil l'école Fran-

çois-l3uote à Charlottetown et
l'école Evangelineà Abram-Village.

École Évangéline:
senlaint' Ai 10 au 16 septembre

Évangéiine s'est iicliriée 4 a I
devant WestIsle e IL) septemhn'
lors d'une partie de soccer oppo-
sant les deux équipes. Alain I 'oi-
ncr a telle le blanchissage à son

équipe en Comptant 1e seul but
de l'équipe acadienne.

IS 5V11 enibic, Lin tournoi de

golf a sommerais, a permis aux

golfeurs de l'équipe d'Evangéhne
de bien se classer.

" Mike Arsenault -77
"
Guy Galhint -82

" David Millette 87
" Marcel Gallant -86
" Patrick, Arsenau It -91
" Shawn Bernard - 103
" I'ierre Richard -92" Brian Arseila ni t - 129
" Lcole trançois-Buote, du 9
au 2 septembre

t'l isit'tir ,it'ti\'i es stil luttes

durant les jours qui viennent pour
les équipes sportives de l'école

François-Buote. Voici un aperçu
de l'horaire.

bhaIJjeuiu
-19 septembre à 17 heures: Three
Oaks à François-Buote
-24 septembre à 17 heures: Mon-

tague à François-l3uote
Ypiky±Il filles senior

-24 septembre à 17 heures: Fran-

çois-Buote à West isle	

4iiiilks t Id et
-20 septembre à 16 hi-tous
François-Buote à Bichwood
-25 septembre à lu henri's : r-t-I
('liario t te à Fratiço is-lhiott

Sucngarminnis1i
-2(1 septembre a IL, h 30 t. ull 5hoie
à I raiiç ns-BuoLe
-25 septembre à 6 h 30: Morel!
à l-rançois-Ruote

Par ailleurs, le 22 septembre
stir les lieux de l'école Françuis-
Ruote, les équipes sportives des
deux écoles acadiennes et fran-

cophones de la province vont s'af-
fronter dans des matchesamicaux
et hors-concours. L-e grand public
est invité à venir regarder et en-

courager les athlètes. L' heu n'

précise des parties n'est pas vue 0-
te déterminée mai toutes lis (IL,
t vi tes vont se dérouler de 9 heu
les a 9 heures, environ. *

MUR - Puisque souvent les
publicités des gouvernements
provincial et federal nous
arrivent prêtes à lmprIme nous
ne peuvcns malheureusement
pas toujours taire la correction
des fautes d'orthographe.
_-pp-pp--p "

les services de fiscalité

la comptabilité et la vérification

la consultation en gestion

la consultation en micro-ordinateur

Grant Thornton

comptables agréés

Immeuble Banque Royale
220, rue Water
Summerside (l.-P.-E.)
(902) 436-9155

Directeurs associes

Byron Murray, C.A.
Peter Murray, CA.

- PAGE/15.

Concours
I Vous croyez avon le ion' dcii poui le-

	

ci tolu

iiitin.iut.tiie de Stiminerside ou polir I ecole '1

Nliésite, pas ii nous le soumettre, vous coince la chance de

gagner till des nombreux prix incluant le grand prix, tin lorhi, t lam
I liaI au Palais ('rodaI à Monctnn pour 2 enfants et 2 adultes 2 nuits

I il'fiàtel, coupons pour le resiauraill, cinéma, parc d'amusement.

I essence et prix de la tiaversée)

Vous devez soumettre vos suggestions avant le 28 septembre 2(XIl.

I
I
I
I
I

Nom

I Fcole:

('entre communautaire:

Concours du nom
La Belle-Alliance

340, rue ('ourt, 011330

Suinmerside	 ON 2N3

Ou parTél : 888-1681		 Tétée :436-6936
Colonel : bel lealliance@tssta,org

I	 poil plus d'information vous pouvez rejoindre
syI' e I'lonide- Fanell au 8881681

I.

	

-

	

-

I

Cartes

professionnelles
-

------------------na-

-a Rang

L!I

Sm- sus 00S POP

i
'n

Pontiac Buick Chevrolet

P

Oldsmobile GMCLtd. ""A
II'()NARI) GAI.t,AN'r -

Lundi au mercredi de 10h à 16h('ONSiili RUNVi Nil.
Jeudi de lOhàl7h3O

Appelez moi a voue ciinenance!
Vendredi de 10h à 19h

Wutrec 'tie 4M-4 Ilk" 4t6 l-160
37, rue Mill, Wellington (1.-R-É.) (902) 854-2595

POUTOUS VIS IflhlNS "i l'onr ii ni' experience gistri iiii urn que orientale"
" eW PAPETERIE FOUINITUHE n

CMfleuIP,SPEcS

-'-

Buffet chinois a volonté

LIVRAISON GRATUITE

11/iS Office Supplies Lut ,/AsIc1 ht
'Ill, tie iVati'r ,

\X',iit i, SiiLiIiffl i1iik(I I' I t2111, tel, "

Ta,: (901)B6 .i' S.0. (ni., I Soo' nôç ,,6j TOM %Q101%31

Key, McKnight fi Peacock - -%

AVOCATS ET NOTAIRES r' .. r ,.,,,,,., t
(trait! 4 rst',rai,lt CE6=Mi IL kep RA. 11 0, 1 R shpis ~ id, %hKnqht KA, LLK conse.111M en vemesII~,~n,

k, el, 11 li N Iolt I'~a~ RK A, IJ le. liralles-Nous ceullancelil 'eus coollance,"' es
iit, p S()tjthCIO prolilL~fl,ldpsotjth

ko'd'a ~ G fi 1 Li B. pFSummeersde 0 P V
IN 3Z7

ilt'4551 ('1 '11l25r4 tM,,l i
I tt', .41,0 ilà,"tj' iL ri-il, 'tI,''Li 4 1417 it/it' nouvelle n'illirc

t L j tilt' i'oititn' /'oc celsIOI: Ap1't'/i'c min
lI Il I' I ' L 1114 I\ [L 1.113 'i It Rureau (902) 436-915M Résidence (91)2) 854-2685
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Si vous êtes intéressé à une carrière de

TECHNICIEN(NE) FORESTIER(PRE)

Les descendants de Ben
et Madeline Bernard se réunissent

Tél. (506) 546-4176
egfrn@mfrs.nb.ca

CR 266, 725, nie du

Balhurst (N.-B.) E2A 3Z2

Téléc. :(506) 546-2829

Pour unevente par soumission
Bungalow et maison d'un étage et demi

525 et 527, rue Main, Montague

Le bureau du ministre des transports et (les l'ravaiix publics
recevra, jusqu'à 14 h, heure locale, le 25 septembre 2001, les
soumissions ( ,icIietées en vue de l'alliât et (k' l'enlèvement (lu
site d'un bungalow et d'une maison d'un étage et demi situés
stir le lot 52, ail 525 et au 527, rue Main, à Montague, comte
(le Kings, Ile-du-Prince-Edouard (Les maisons seront vendues
sépatément).





On peut se procurer les documents relatifs à l'appel d'offres
auprès du ministère (les Transports et (les travaux publics, 3"

étage, Immeuble joncs, 11, rue Kent, Charlottetown, l-P-E
C'LA 7N8. On peut également se les procurer lors de la visitc
des lieux.





Aucune soumission ne sera nécessairement acceptée, pas même
la plus basse.





Toutes les soumissions devront être accompagnées (l'un depot
de 15 % sous forme de chèque certifié on de mandat postal fait
à l'ordre du l'résorier provincial de Il-I'. - F.

l,es maisons doivent être enlevées du site d'ici 19 octobre 2001





pour obtenir pIus cl' infoi ination, coniniuiii (lue?. avec Carol
(:raswell, au 368-6119.

Visite .	 Le mercredi 19 septembre 2001, de 13 ii à 1 5 h
le samedi 22 septembre, de 10 h à 12 h

Le ,,ii,iLstre,

ce_,	 Don

tJidouard
'traiisports et

MacKinnon

Travaux publics

wwu'.goi'.pe.ca

l'a commission sur les t iitlt'titiiités

de l'Assemblée legislative de

l'Île-du-Prince--Edouard

vous invite à envoyer

des propositions écrites

Selon l'article 46 de la Legislative Asnnbly Act (Loi
stir l'Assemblée législative), la CQrnmission sur les

indemnités a le devoir de réviser et de déterminer les

prestations (rémunération et avantages sociaux) que

reçoivent les membres de l'Assemblée législative, les

ministres, le President de l'Assemblée législative, le

Chef du parti de l'opposition officielle, etc. Une lois
par année, la Commission doit passer en revue ces

prestations et présenter un rapport au Président de

l'Assemblée législative avant le décembre.






La Commission se réunira pour étudier ces questions
et invite les intéressés faire part de leurs

commentaires par écrit.






Les propositions écrites doivent eue envoyées au plus
tard le 2 octobre 2001 à l'adresse suivante

Commission stir les indemnités

lhtreati du greffIer
l'rovi uce I louse
CF. 2000
( harlottetown (Î.-P-I)
CIA 7N8





Téléc. (902) 368-5175

Tél. (902) 368-5970
www.gov.pe.ca/Ieg

Les descendants de Ben et
Madeline Bernard de Saint-Louis
se sont reunis les 24, 25 et 26 août
2001 pour une première rencontre
annuelle. On estime qu'au moins
500 personnes y ont participé. Ben
et Madeline se sont mariés le 27
levrier 1900 et ont vu 14 enfants,
dont ci nil sont encore i vants, Lin
comité d'une vingtaine de person-
nes s'est réuni une lois par mois

tu' IL. It's edieii'hes
genealogiques, identifier et trouver
les descendants pui,, communiquer
nec eux. Ils sont .'iiiis tie partout
au C a nada ('t moine, de New York.
Stir ta photo, or% voit Lionel et Y%ou
Bernard, qui partagent leur ta lent.
Photo vi iniorinations soumises
par Ruby Arnenatilt). *

Petites nouvelles
-Urbainville-

M. et Mine René Auger de Mon-
tréal sont venus rendre visite à M.
et Mme Cyrus Arsenault la semai-
ne dernière.

M. et Mille Ronnie Gallant de
O,tkville ont récemment pisse la
lin de semaine avec la mere de
M. (allait, MmcA rIliémise CdlIan L.

Mine t-Iureiice Gallant était con
tente d'avoir la visite de Flrner Au
senault, sa sour Paillette et sa petite	 '
fille Kay la tie Stillwater lake.	
Mine Murit'lle Arsenautt de

Stitlbiirv est venue, noir ses vac,in-
ces, rendre visite a sa sct'tI r Doris
et son épou\ Louis (;allant.	

M. et Mme Alan Gallant ont
dernièrement ete conduire ku r fils
('urtisàl' link ersité de Toronto
pour la prochaine anote il 'et uden	

M. et Mine Eticlitle Gallant ont	 r
reçu a visite de lotir hi et son i'pou-				 '
se, M. et Mille Yvon Gallant de St-
lean ainsi que de M. et Mine Miche!			 r,
Gallant de Moncton polir la lin de	 j
semaine.
Mine Aldena R,ivcst de Montréal

est venue passer la seinailie avec ses
spurs et belle-sct'ur dans lu' district.*


